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PRÉSENTATION GÉNÉRALE 
DE LA LICENCE DE PHILOSOPHIE 

 

 Les études de philosophie font partie des formations « classiques » dont les débouchés 
professionnels les plus directs sont l’enseignement et la recherche. Toutefois, il est possible, après des études 
de philosophie, de s’orienter vers d’autres carrières. La solide formation de base dispensée au cours de ces 
études a pour but, en effet, d’apporter aux étudiants un niveau de culture générale et une capacité d’analyse et 
de synthèse qui leur permettront de prétendre à des postes de direction dans divers domaines : culture, 
communication, administration. 
 La licence de philosophie se compose d’enseignements divisés en trois types d’UE (Unités de 
valeurs) : UE fondamentales, optionnelles, libres. Les UE fondamentales et optionnelles sont effectuées à 
l’intérieur du département, les UE libres (UEL) sont dispensées par d’autres départements de l’Université de 
Nice ; une liste de ces UEL sera proposée aux étudiants.  Les UE sont elles-mêmes divisées en UF (Unités de 
formation) qui convrent l’ensemble des disciplines philosophiques : histoire de la philosophie, philosophie 
générale, philosophie des sciences, philosophie morale et politique, esthétique, logique, méthodologie, etc. 
Chaque UF est affectée d’un certain coefficient et d’un crédit (ECTS : European Credits Transfer System) 
dont le but est de faciliter les échanges avec les autres pays européens (échanges ERASMUS). Les UE et UF 
sont réparties sur six semestres. Chaque semestre comptabilise 30 ECTS et sera validé par les notes obtenues 
lors des contrôles continus et/ou des examens (Cf plus loin : Modalités du contrôle continu et des examens).  
  

OBJECTIFS DES ÉTUDES 
 

  LÕobjectif premier de la licence de philosophie est dÕapporter aux Žtudiants, une connaissance de 
base des diverses doctrines philosophiques, en privilŽgiant particuli•rement lÕŽtude directe des textes 
fondamentaux de la discipline.  En dehors des auteurs Ç classiques È, une part importante est faite aux auteurs 
contemporains, afin de sensibiliser les Žtudiants aux probl•mes philosophiques actuels.  
 Outre la connaissance de la tradition philosophique et des divers courants de pensŽe qui la 
composent, la licence de philosophie a pour objectif dÕinculquer aux Žtudiants les qualitŽs dÕanalyse et de 
synth•se nŽcessaires pour la rŽflexion personnelle, la discussion argumentŽe et la rŽdaction mŽthodique de 
textes. 

DÉBOUCHÉS 
  

- Poursuite des Žtudes au niveau recherche : Master de Sciences de lÕHomme et de la SociŽtŽ, mention 
Philosophie (avec possibilitŽ de se prŽsenter au concours dÕAgrŽgation apr•s la premi•re annŽe de Master, et 
de sÕinscrire en th•se apr•s la seconde annŽe). 
- Tous concours de niveau licence de la fonction publique, en particulier le C.A.P.E.S. de philosophie (mais 
aussi des autres disciplines), le concours de professeur des Žcoles et les concours de documentaliste et 
bibliothŽcaire. 
- Professions dans les mŽdias et la communication (journaliste, attachŽ de presse, chef de publicitŽ, etc.)  
- Professions dans le secteur des livres (documentaliste, bibliothŽcaire, secrŽtaire dÕŽdition, etc.) 
- Professions dans le secteur de la culture (conservateur , attachŽ territorial, et.) 
- Professions dans le secteur administratif (assistant de direction, attachŽ dÕadministration, etc.) 
  

PARCOURS D’ÉTUDES 
Le parcours traditionnel de la licence de philosophie est le parcours Ç Philosophie È (P). Ce parcours se 
compose des enseignements dispensŽs au cours des six semestres qui composent la licence. 
Outre le parcours de traditionnel Ç Philosophie È (P), un second parcours est proposŽ, ˆ lÕissue de la deuxi•me 
annŽe, aux Žtudiants dŽsireux dÕentrer ˆ lÕIUFM en vue de passer le concours de professeur de Žcoles. Ce 
second parcours, Ç Philosophie et PrŽparation aux Concours È (PPC) a pour prŽalable la validation des deux 
premi•res annŽes de la licence de philosophie. Les Žtudiants seront admis ˆ sÕinscrire dans ce parcours dans la 
limite des places disponibles.   
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ENSEIGNANTS DU DÉPARTEMENT DE PHILOSOPHIE 
 

 
 

ENSEIGNANTS TITULAIRES 
 
PROFESSEUR ƒMƒRITE: 
 Jean Robelin 
 
PROFESSEURS : 
 Ali Benmakhlouf 
 Franck Fischbach 
 Jean-Fran•ois Lavigne 
 Carole Talon-Hugon 
 
MAëTRES DE CONFƒRENCES : 
 Micha‘l Biziou 
 Jacqueline Boniface 
 Jean-Luc Gautero 
 Elsa Grasso 
MAITRE DE CONFƒRENCES HABILITƒ A DIRIGER DES RECHERCHES : 
 Paul-Antoine Miquel 
 

ENSEIGNANTS NON TITULAIRES  
 
ATTACHE TEMPORAIRE DÕENSEIGNEMENT ET DE RECHERCHE (ATER) 
 SŽbastien Poinat 
ALLOCATAIRES MONITEURS 
    Syrine Snoussi 
    Danielle Zwarthoed 
CHARGƒS DE COURS 
    Florence Albrecht (Ma”tre de confŽrences, IUFM) 
    Pierre Parlant (Ma”tre de conferences, IUFM) 
    Arnaud Villani (Professeur de Premi•re supŽrieure, LycŽe Nice) 
 
TUTEUR PƒDAGOGIQUE 
 Michel ClŽment 
  
 
 
 
 

RESPONSABILITƒS ADMINISTRATIVES 
 
Direction du DŽpartement et de la Licence : A.Benmakhlouf 
Direction du Centre de recherche (C.R.H.I.) : C. Talon-Hugon 
Direction du Master : J.-F. Lavigne 
Responsable de la prŽparation aux concours : A.-Benmakhlouf  et J.-F.Lavigne 
PrŽsidence de jury Licence : J L Gautero/P.-A. Miquel 
PrŽsidence de jury Master : J.-F. Lavigne 
Responsable pŽdagogique Licence 1 : E. Grasso 
Responsable des relations internationales : A. Benmakhlouf 
Responsable du site informatique : J.-L. Gautero 
Responsable des Žquivalences et validations dÕacquis :  J. Boniface 
Responsable de la biblioth•que de section : M. Biziou 
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Parcours Philosophie 

 
ƒtape Premi•re annŽe 

 
 

SEMESTRE 1     
 CODE ECTS INTITULE COEF REMARQUES 

UE LLPH10 12 UE FONDAMENTALE 1  12   
UF LLPH101 6 HISTOIRE DE LA PHILOSOPHIE 1 6   
UF LLPH102 6 HISTOIRE DE LA PHILOSOPHIE 2 6   
UE LLPH11 8 UE FONDAMENTALE 2 8   
UF  LLPH111 4 METHODOLOGIE  4   
UF LLPH112 4 LOGIQUE 4   
UE LLPH12 10 UE OPTIONNELLE 10   
UF LLPH121 4 PHILOSOPHIE GENERALE  2   
UF  LLPH122 2 PHILOSOPHIE DES SCIENCES 2   
UF LLPH123 2 PHILOSOPHIE MORALE ET POLITIQUE  2   
UF LLPH124 2 ESTHETIQUE  2   

 
 
 

SEMESTRE 2     
 CODE ECTS INTITULE COEF REMARQUES 

UE LLPH20 12 UE FONDAMENTALE 1  12   
UF LLPH201 6 HISTOIRE DE LA PHILOSOPHIE 1 6   
UF LLPH202 4 HISTOIRE DE LA PHILOSOPHIE 2 4   
UF LLML200 2 LANGUES 2   
UE LLPH21 8 UE FONDAMENTALE  2 8   

UF  LLPH211 4 METHODOLOGIE  4   
UF  LLPH212 4 LOGIQUE 4   
UE LLPH22 8 UE OPTIONNELLE 8   
UF LLPH223 4 PHILOSOPHIE MORALE ET POLITIQUE  4   
UF LLPH224 4 ESTHETIQUE  4   
UE LLPH23 2 UE LIBRE 2   
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    DŽtails des enseignements 

 

SEMESTRE 1 

CODE INTITULE  ENSEIGNANT 

LLPH10 UE Fondamentale  

LLPH101 Histoire de la philosophie 1 S. Poinat 

LLPH102 Histoire de la philosophie 2 E. Grasso 

LLPH11 UE   Fondamentale 2  

LLPH111 Méthodologie de la dissertation et 
de l’explication de texte 

S. Snoussi 

LLPH112 Logique J-L. Gautero 

LLPH12 UE Optionnelle  

LLPH121 Philosophie Générale S. Poinat 

LLPH122 Philosophie des sciences J-L. Gautero 

LLPH123 Philosophie morale et politique F. Fischbach  

LLPH124 Esthétique C. Talon-Hugon 
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SEMESTRE 2 

CODE INTITU LE ENSEIGNANT 

LLPH20 UE Fondamentale 1  

LLPH201 Histoire de la philosophie 1 M. Biziou 

LLPH202 Histoire de la philosophie 2 à compléter 

LLML200 Langues hors département 

LLPH21 UE fondamentale 2  

LLPH211 Méthodologie D. Zwarthoed 

LLPH212 Logique J-L. Gautero 

LLPH22 UE Optionnelle  

LLPH223 Philosophie morale et politique P. Parlant 

LLPH224 Langue philosophique  M. Biziou 

LLPH23 UE Libre  
 



- 8 - 

 - 

 
Parcours Philosophie 

 
ƒtape Deuxi•me annŽe 

  
SEMESTRE 3     

 CODE ECTS INTITULE  REMARQUES 
UE LLPH30 12 UE FONDAMENTALE 1  12   
UF LLPH301 6 HISTOIRE DE LA PHILOSOPHIE 1 6   
UF LLPH302 4 HISTOIRE DE LA PHILOSOPHIE 2 4   
UF  LLML300 2 LANGUES 2   
UE LLPH31 8 UE FONDAMENTALE 2  8   
UF LLPH311 4 PHILOSOPHIE DES SCIENCES  4   
UF LLPH312 4 LOGIQUE  4   
UE LLPH32 8 UE OPTIONNELLE 8   
UF LLPH321 4 PHILOSOPHIE GENERALE 4   
UNE UF AU CHOIX :    
UF LLPH323 4 PHILOSOPHIE MORALE ET POLITIQUE  4   
UF LLPH324 4 ESTHETIQUE  4   
Sciences  
humaines :          4           Psychologie, sociologie ou ethnologie           4 

A choisir dans un de ces 
départements 

UE LLPH33 2 UE LIBRE 2   
 
 

SEMESTRE 4     
 CODE ECTS INTITULE  REMARQUES 

UE  LLPH40 12 UE FONDAMENTALE 1  12   
UF  LLPH401 6 HISTOIRE DE LA PHILOSOPHIE 1 6   
UF  LLPH402 6 HISTOIRE DE LA PHILOSOPHIE 2 6   
UE  LLPH41 8 UE FONDAMENTALE 2  8   
UF  LLPH411 4 LOGIQUE  4   
UF  LLPH412 4 PHILOSOPHIE DES SCIENCES  4   
UE  LLPH42 8 UN COURS OBLIGATOIRE  8   
UF  LLPH421 4 TEXTES EN LANGUE ERANGERE  4   
UNE UF AU CHOIX :    
UF  LLPH423 4 PHILOSOPHIE MORALE ET POLITIQUE  4   
UF LLPH424 4 ESTHETIQUE  4   
Sciences 
 humaines            4      Psychologie, sociologie ou ethnologie                4 

A choisir dans un de ces 
départements  

UE LLPH43 2 UE LIBRE 2   
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DŽtails des enseignements : 

 

SEMESTRE 3 

CODE INTITULE  ENSEIGNANT 

LLPH30 UE Fondamentale 1  

LLPH301 Histoire de la philosophie 1 F. Albrecht 

LLPH302 Histoire de la philosophie 2 P-A. Miquel 

LLPH300 Langues  

LLPH31 UE Fondamentale 2  

LLPH311 Philosophie des sciences P-A. Miquel 

LLPH312 Logique J-L.Gautero 

LLPH32 UE Optionnelle  

LLPH321 Philosophie Générale J. Boniface 

Une UF au choix  

LLPH323 Philosophie morale et 
politique 

P-A. Miquel 

LLPH324 Esthétique C. Talon-Hugon 

ou sciences 
humaines 

  

LLPH33 UE libre  
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SEMESTRE 4 

CODE INTITULE  ENSEIGNANT 

LLPH40 UE Fondamentale 1  

LLPH401 Histoire de la philosophie 1 F. Fischbach 

LLPH402 Histoire de la philosophie 2 F. Albrecht 

LLPH41 UE Fondamentale 2  

LLPH411 Logique J. Boniface 

LLPH412 Philosophie des sciences J-L. Gautero 

LLPH42 Un cours obligatoire  

 Textes en langue étrangère M. Biziou 

Une UF au choix : 

LLPH423 Philosophie morale et 
politique 

D. Zwarthoed 

LLPH424 Esthétique E. Grasso 

ou sciences 
humaines 
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Parcours Philosophie 
 

ƒtape Troisi•me annŽe 
 

SEMESTRE 5     
 CODE ECTS INTITULE  REMARQUES 

UE  LLPH50 12 UE FONDAMENTALE 1  12   
UF LLPH501 6 HISTOIRE DE LA PHILOSOPHIE 1 6   
UF LLPH502 4 HISTOIRE DE LA PHILOSOPHIE 2 4   
UF LLML500 4 LANGUES 2   
UE LLPH51 8 UE FONDAMENTALE 2  8   
UF  LLPH511 4 PHILOSOPHIE GENERALE 1 4   
UF  LLPH512 4 PHILOSOPHIE GENERALE 2 4   
UE  LLPH52 8 UE OPTIONNELLE 8   
UF LLPH521 4 EPISTEMOLOGIE 4   
UNE UF AU CHOIX :    
UF  LLPH522 4 METAPHYSIQUE 4   
UF  LLPH523 4 PHILOSOPHIE MORALE ET POLITIQUE  4   
UF  LLPH524 4 ESTHETIQUE  4   
Sciences              4       Psychologie, sociologie, ethnologie                   4 
humaines 

A choisir dans un de ces 
départements  

UE LLPH53 2 UE LIBRE 2   
 
 

SEMESTRE 6     
 CODE ECTS INTITULE  REMARQUES 

UE  LLPH60 12 UE FONDAMENTALE 1  12   
UF  LLPH601 6 HISTOIRE DE LA PHILOSOPHIE 1 6   
UF  LLPH602 6 HISTOIRE DE LA PHILOSOPHIE 2 6   
UE LLPH61 8 UE FONDAMENTALE 2  8   
UF  LLPH611 4 PHILOSOPHIE GENERALE 1 4   
UF  LLPH612 4 PHILOSOPHIE GENERALE 2 4   
UE  LLPH62 8 UE OPTIONNELLE 8   
UF LLPH622 2 METAPHYSIQUE 2   
UF LLPH624 2 ESTHETIQUE  2   
UF LLPH625 2 TEXTES EN LANGUE ETRANGERE 1 2   
UNE UF AU CHOIX :    
UF LLPH621 2 EPISTEMOLOGIE 2   
UF LLPH623 2 PHILOSOPHIE MORALE ET POLITIQUE  2   
UF LLPH626 2 TEXTES EN LANGUE ETRANGERE 2 2   
Sciences 
Humaines             2      Psychologie, sociologie, ethnologie                   2 

A choisir dans un de ces 
départements   

UE LLPH63 2 UE LIBRE 2   
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Parcours Philosophie et PrŽparation aux Concours 
 

ƒtape Troisi•me annŽe 

 
SEMESTRE 5     

 CODE ECTS INTITULE  REMARQUES 
UEF/UE1  12 UE FONDAMENTALE 12   
  6 HISTOIRE DE LA PHILOSOPHIE 1 6  DEPARTEMENT 

PHILOSOPHIE 
  4 HISTOIRE DE LA PHILOSOPHIE 2 4   DEPARTEMENT 

PHILOSOPHIE 
  4 PHILOSOPHIE GENERALE 1 4   DEPARTEMENT 

PHILOSOPHIE 
UEF/UE2  8 UE FONDAMENTALE 8   
   4 HISTOIRE 4 HORS DEPARTEMENT 

PHILO 
   2 LANGUE VIVANTE 2 HORS DEPARTEMENT 

PHILO 
  2 INFORMATIQUE 2 HORS DEPARTEMENT 

PHILO 
UEO/UE3  8 UE OPTIONNELLE 8   
  4 FRANÇAIS CONCOURS HORS 

DÉPARTEMENT PHILO 
4 HORS DEPARTEMENT 

PHILO  
   Deux cours au choix :   
  2 PHILOSOPHIE GENERALE 2 2  DEPARTEMENT 

PHILOSOPHIE  
  2 MATHEMATIQUES 2 HORS DEPARTEMENT 

PHILO 
  2 GRAMMAIRE 2 HORS DEPARTEMENT 

PHILO 
  2 DROIT 2 HORS DEPARTEMENT 

PHILO 
  2 MAITRISE LANGUE 2 HORS DEPARTEMENT 

PHILO 
  2 DIDACTIQUE MATHEMATIQUE 2 HORS DEPARTEMENT 

PHILO 
  2 LANGUE D’OC 2 HORS DEPARTEMENT 

PHILO 
  2 HISTOIRE DE L’ART 2 HORS DEPARTEMENT 

PHILO 
  2 DIDACTIQUE FRANÇAIS PRIM 2 HORS DEPARTEMENT 

PHILO 
UEL/UE4  2 UE LIBRE : UN COURS AU CHOIX 2  
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SEMESTRE 6     
 CODE ECTS INTITULE  REMARQUES 

UEF/UE1  12 UE FONDAMENTALE 12   
  6 HISTOIRE DE LA PHILOSOPHIE 1 6  Département philosophie  
  6 HISTOIRE DE LA PHILOSOPHIE 2 6   Département philosophie 
UEF/UE2  8 UE FONDAMENTALE 8   
   4 HISTOIRE 4  HORS 

DÉPARTEMENT PHILO 
   2 LANGUE VIVANTE 2  HORS 

DÉPARTEMENT PHILO 
  2 INFORMATIQUE 2  HORS 

DÉPARTEMENT PHILO 
UEO/UE3  8 UE OPTIONNELLE 8   
  4 FRANÇAIS CONCOURS HORS 

DÉPARTEMENT PHILO 
4  HORS 

DÉPARTEMENT PHILO 
   Deux cours au choix :    
  2 PHILOSOPHIE GENERALE 3 2   Département philosophie 
  2 MATHEMATIQUES 2  HORS 

DÉPARTEMENT PHILO 
  2 GRAMMAIRE 2 HORS DÉPARTEMENT 

PHILO 
  2 DIDACTIQUE GRAMMAIRE 2 HORS DÉPARTEMENT 

PHILO 
  2 DROIT 2 HORS DÉPARTEMENT 

PHILO 
  2 DIDACTIQUE EPS 2 HORS DÉPARTEMENT 

PHILO 
  2 LANGUE D’OC 2 HORS DÉPARTEMENT 

PHILO 
  2 HISTOIRE DE L’ART 2 HORS DÉPARTEMENT 

PHILO 
  2 DIDACTIQUE FRANÇAIS SEC 2 HORS DÉPARTEMENT 

PHILO 
UEL/UE4  2 UE LIBRE : UN COURS AU CHOIX 2  
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SEMESTRE 5 

CODE INTITULE ENSEIGNANT 

LLPH50 UE Fondamentale 1  

LLPH501 Histoire de la philosophie 1 F. Albrecht 

LLPH502 Histoire de la philosophie 2 S. Snoussi 

LLML500 Langues Hors département 

LLPH51 UE FONDAMENTALE 2   

LLPH511 Philosophie Générale 1 P-A. Miquel 

LLPH512 Philosophie Générale 2 A.Benmakhlouf 

LLPH52 UE OPTIONNELLE   

LLPH521 Epistémologie J. Boniface 

UNE UF AU CHOIX :   

LLPH522 Métaphysique J. Grasso 

LLPH523 Philosophie morale et politique M. Biziou 

LLPH524 Esthétique (non ouverte)  

ou sciences 
humaines 

  

LLPH53 UE Libre  
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SEMESTRE 6 

CODE INTITULE  ENSEIGNANT 

LLPH60 UE Fondamentale 1  

LLPH601 Histoire de la philosophie 1 

Descartes 

C. Talon-Hugon 

LLPH602 Histoire de la philosophie 2 A compléter 

LLPH61 UE Fondamentale 2  

LLPH611 Philosophie Générale 1 

Platon et Aristote lus par les 
philosophes arabes mŽdiŽvaux 

A. Benmakhlouf 

LLPH612 Philosophie Générale 2 J. Boniface 

LLPH62 UE Optionnelle  

LLPH622 Métaphysique (non ouverte) 

LLPH624 Esthétique E. Grasso 

LLPH625 Textes en langue étrangère 1 M. Biziou 

UNE UF AU CHOIX :   

LLPH621 Epistémologie J.Boniface 

LLPH623 Philosophie morale et politique M. Gautero 

LLPH626 Textes en langue étrangère 2  (non ouverte) 

ou sciences 
humaines 

  

LLPH63  UE Libre  
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AGREGATION EXTERNE DE PHILOSOPHIE  

Programme 
Session 2010 

Ecrit 

2e épreuve: L'expérience. 

3e Žpreuve : 

Aristote : Physique. De la GŽnŽration et de la corruption. De l'Ame. Des Parties des animaux, I. 

MŽtaphysique. 

Wittgenstein. 

 Oral  

1e le•on : La morale. 

Textes fran•ais ou traduits en fran•ais : 

Thomas d'Aquin, Somme contre les Gentils, livre II (La CrŽation), trad. de C. Michon (GF) 

Descartes, Les Principes de la philosophie (excepté de III, 69 à  IV, 187), éd. Adam-Tannery, t. IX-2 
(Vrin). 

Texte grec : Porphyre, De l'Abstinence, livres II et III (Budé). 

Texte latin : Cicéron, De l'Orateur, livre III (Budé). 

Texte allemand : Herder, Auch eine Philosophie der Geschichte (Reclam). 

Texte anglais : Hobbes, The Elements of Law (Human Nature and De Corpore Politico) (Oxford 
World'€™s Classics). 

Texte arabe : Yahya Ibn'Adi, The Philosophical Treatises, éd. de S. Khalifat, Amman, 1988, p. 299-
406. 

Texte italien : Machiavel, Discorsi, livre III (éd. Rinaldi, UTET). 
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AGREGATION - C.A.P.E.S. 
 
Sont consacrés au programme de l’Agrégation et du C.A.P.E.S. soit des cours spécifiques à la 
préparation des concours, soit certains cours de Licence, soit encore certains cours de Master.  
Les horaires et la prŽsentation des cours sont ˆ consulter sur le livret du Master 
 

ECRIT  : 

<>CAPES et AGRÉGATION : 

 Dissertation : F. Albrecht : Entraînement à la dissertation. 

  (cours spécifique aux concours) 

 Dissertation : M. Biziou : Révision de textes des grands auteurs des Concours. 

<> CAPES : 

 Explication de texte : M. Biziou (cours spécifique au concours) 
 

<> AGRÉGATION : 
 2ème épreuve : LÕexpŽrience 
 
F. Fischbach : Les expŽriences de la conscience (Master II, 1er sem.) 
J-F. Lavigne : LÕexpŽrience, I : Les critiques de lÕexpŽrience de Kant ˆ Michel Henry  
   (approche historique). (Master II, 1er sem.) 
   LÕexpŽrience, II : VŽritŽ et subjectivitŽ (approche thématique). (Master II, 1er  
   sem.) 
   Le sentir, le senti, la sensation (Master I, 1er sem.) 
Paul-Antoine Miquel : ThŽorie et expŽrience (Master II, 1er sem.) 
 
 3ème épreuve :  1) Aristote 

M. Biziou : Physique, De Gen, De part. animal., Livre I ; (Master I, 1er sem.) 

E.Grasso : La mŽtaphysique ; (Master II, 1er sem.) 

S. Snoussi : Aristote, De anima (Licence 3) 
 
    2) Wittgenstein 
A. Benmakhlouf : Cours sur Wittgenstein (Master I, 1er sem. et 2e sem.) 
 

ORAL  : 

<>CAPES et AGREGATION 
 Leçons : M. Biziou et autres enseignants du département (cours spécifique aux concours,  
  (2ème semestre) 
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<> CAPES : 
 Épreuve sur dossier : M. Biziou (cours spécifique au concours du CAPES) 
 Explication de texte : F. Albrecht (cours spécifique au concours) 
 
<> AGRÉGATION : 
  1ère leçon : La morale 

C. Talon-Hugon : Cours (Master I, 1er Sem.) ;  

A. Benmakhlouf : Séminaire, (Master II, 2ème Sem.) 
 
  Textes français ou traduits en français :  
 
J-F. Lavigne : Thomas d’Aquin, Somme contre les Gentils, II. (Master II, 1er sem.) 
C. Talon-Hugon : Descartes, Les Principes de la philosophie (Master I, 2ème sem.) 
 

  Texte anglais :  

C. Talon-Hugon : Hobbes , Elements of law (Licence 3, 2ème sem.) 

 

Texte allemand :  

F. Fischbach :  Herder, Auch eine Philosophie der Geschichte (Licence 3, 2ème 
sem.) 
   A confirmer 
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MODALITE DU CONTROLE CONTINU DES CONNAISSANCES ET DES EXAMENS – 
LICENCE - 

1/ Règle générale : 

 

Etudiants inscrits au 
ccccontrôle  
contrôle continu 

Etudiants inscrits à 
l’examen 
contrôle terminal 

 

 

 

Pour les UF dispensées par le 
département de philosophie (sauf les UF 
de « Textes philosophiques en langue 
étrangère », cf. ci-dessous) : 

 

Moyenne des 
travaux/20, coeff. 1 

 

Examen écrit de fin de 
semestre/20, coeff. 1 

 

 

Examen écrit de fin de      
semestre/20 

 
 

 2/ Cas particuliers : 

 

Etudiants inscrits au 
contrôle  
 Contrôle continu 

Etudiants inscrits au 
contrôle terminal 

 

 

 

Pour les UF de « Textes philosophiques 
en langue étrangère » : 

 

Moyenne des 
travaux/20, coeff. 1 

 

Examen oral fin de 
semestre/20, coeff. 1 

 

 

Examen oral de fin de 
semestre/20 
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NOTE SUR LES CLASSES PREPARATOIRES AUX GRANDES ECOLES  

I.  Dispositions gŽnŽrales  
Etape n°1 

 Les élèves de CPGE s’inscrivent administrativement aux UFR Littéraires au mois 
d’octobre. 

Etape n°2 
 Vers le mois de février, des dossiers de validation d’études CPGE sont envoyés au lycée. 
Chaque élève régulièrement inscrit pourra remplir jusqu’à deux dossiers pour des filières 
différentes. 

Etape n°3 
 Le Conseil de classe du lycée propose les élèves pour les validations. Trois cas peuvent se 
présenter pour les avis : favorable, réservé, défavorable. Les dossiers sont ensuite envoyés par le 
lycée à la Scolarité des UFR Littéraires pour la mi-juin dernier délai. 

Etape n°4 
 Les autorités compétentes de chaque Département pédagogique des UFR Littéraires 
statuent sur les validations CPGE. Trois cas peuvent se présenter : 
- l’élève obtient la validation des deux semestres de l’année : dans ce cas les 60 crédits de l’année lui 
sont validés et il est autorisé à poursuivre en année supérieure 
- l’élève n’obtient la validation que d’un seul semestre de l’année : dans ce cas seulement 30 crédits 
lui sont validés, il est autorisé à poursuivre en année supérieure mais il doit impérativement passer 
les examens du semestre manquant  
- l’élève n’obtient aucune validation : dans ce cas, l’élève n’est pas autorisé à poursuivre en année 
supérieure et doit impérativement présenter tous les examens de l’année. 
 Si l’avis du Conseil de classe est favorable, le Département de philosophie accorde les 
équivalences suivantes : 
- Lettres supérieures (1ère année de CPGE, étudiants communément appelés « hypokhagneux ») : 
équivalence complète de la Licence 1, sur avis favorable du conseil de classe. 
- Première supérieure (2ème année de CPGE, étudiants communément appelés « carrés ») : 
équivalence complète de la Licence 2, sur avis favorable du conseil de classe. 
- Première supérieure redoublée (3ème année de CPGE, étudiants communément appelés 
« cubes ») : équivalence complète de la Licence 3, sur avis favorable du conseil de classe. 
II. IntŽgration de lÕUFR 
 Un élève qui souhaite intégrer les UFR Littéraires en tant qu’étudiant régulier sans avoir 
obtenu les crédits nécessaires de l’année et sans avoir présenté d’examen devra remplir un dossier 
de validation des acquis. Ce dossier lui permettra d’obtenir un éventuel panachage d’UF et de 
valider certains enseignements. 
 Un dossier de validation des acquis pourra également être déposé pour une filière 
n’entrant pas dans la liste ouverte aux CPGE. 
III. Abandon  
Un élève qui abandonne le lycée en cours d’année pourra intégrer les UFR Littéraires dans la filière 
de son choix. Dans ce cas, il devra se présenter à la Scolarité de l’UFR muni d’un exeat du lycée afin 
de modifier son inscription administrative. Tous les examens de l’année seront à présenter. 
IV. Liste des enseignements ouverts ˆ validation CPGE  

- Allemand – Anglais – Espagnol – Italien –  
- Lettres modernes - Lettres classiques 
- Histoire – Philosophie – Géographie 
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1er Semestre 
 
pré-rentrée : semaine du 7 septembre 
 
rentrŽe : le lundi 14 septembre 
 
Cours : 6 semaines du 14-09 au 24-10  
 
Interruption des cours  : semaine du 26-10 au 1 -11  
 
Cours : 7 semaines du 2-11 au samedi 19-12 
 
Vacances de Noël du 21-12 au 3-01-2010 
 
Examens 1•re session Semestre 1 ; du 4 janvier au 16 janvier 
 
2•me Semestre 
 
Cours du 18-01 au 13-02   4 semaines 
 
Interruption : du 15 au 21 février  
 
Cours : 9 semaines du 22-02-2010 au 24-04-2010  
 
 
Examens 1•re session, Semestre 2 : du 26 avril au 10 mai 
 
PŽriode du 11 mai au 29 mai: 
 
1) Pour les étudiants : révisions 
2) Pour la scolarité et les départements : 
- fin de saisie des notes :  
- lancement des calculs :  
- -    délibérations :  
- affichage des résultats à compter  
- affichage du calendrier de la 2ème session :  
-  
Examens 2•me session, semestre 1 : du 31 mai au 8 juin 
Examens 2•me session, semestre 2 : du 9 juin au 19 juin 
 
Fin de saisie des notes : 25 juin 
Lancement des calculs : 30 juin 
DŽlibŽrations : 2 juillet 
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PRƒSENTATION DES COURS 

ET 

BIBLIOGRAPHIES SUCCINCTES 
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LLPH101. Histoire de la Philosophie 1 

    Descartes et les MŽditations MŽtaphysiques È 

     SŽbastien Poinat 

La philosophie cartésienne marque une rupture dans l’histoire de la pensée, non seulement par 
la nouveauté des thèses soutenues par Descartes, mais aussi par l’influence considérable qu’elle a 
jouée - et qu’elle continue de jouer - sur les philosophes postérieurs à Descartes : même lorsqu’ils ne 
développent pas des thèses proches de celles de Descartes, les philosophes discutent ces dernières et 
se positionnent par rapport à elles. Il importe donc, en particulier dans le cadre d’une formation 
universitaire en philosophie, de lire très attentivement l’œuvre de Descartes. 

Pour ce cours, nous avons choisi les MŽditations MŽtaphysiques qui occupent une place 
centrale dans la philosophie cartésienne. Descartes y construit ses propositions premières, comme si 
lui et son lecteur philosophaient pour la première fois. A ce titre, les MŽditations MŽtaphysiques 
constituent donc une voie d’accès privilégiée à la philosophie cartésienne. 

Notre objectif sera d’en faire une lecture suivie et de déployer ainsi quelques-uns des concepts 
majeurs de la philosophie de Descartes. 

Indications bibliographiques 
DESCARTES, MŽditations MŽtaphysiques, introduction et présentation Michelle Beyssade et Jean-
Marie Beyssade, Garnier-Flammarion. 
DESCARTES, Discours de la mŽthode, Garnier-Flammarion. 
DESCARTES, Principes de la philosophie, Vrin. 
Martial GUEROULT : Descartes selon lÕordre des raisons, éditions Aubier-Montaigne, 2 vol. 
Ferdinand ALQUIÉ : La dŽcouverte mŽtaphysique de lÕhomme chez Descartes, PUF, Coll. 
Epiméthée. 
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LL PH 102Ð Histoire de la philosophie 2  

Elsa Grasso 

Platon 

La pensée de Platon est trop souvent l’objet de commentaires ou de résumés convenus et sommaires, 
dans lesquels un platonisme scolaire, réduit à sa caricature, se substitue d’emblée à une lecture à la 
fois ouverte et rigoureuse des Dialogues eux-mêmes, de leur complexité et de leur singularité. Par 
une lecture directe et détaillée des textes, on s’attachera aux questions essentielles autour desquelles 
se déploient la métaphysique et la gnoséologie de Platon. 1/ Que faut-il au juste entendre par 
« réalité » ? La hiérarchie ontologique qui se lit dans les textes platoniciens peut-elle être réduite à 
une division du réel en deux ordres distincts ? Que peut signifier, chez Platon, sauver le sensible ? 
2/ Qu’est-ce que la connaissance, sur quels objets porte-t-elle ? A quelles conditions le réel est-il 
connaissable ? Le cours prendra en particulier pour axes d’étude la signification platonicienne de 
l’aletheia, et de ce qu’il faut entendre par einai, on, ont™s on et ousia.  

Bibliographie indicative 

A/ Platon 

Outre l’étude des ouvrages critiques mentionnés ci-dessous, il est absolument nécessaire de se 
préparer au cours, et de l’accompagner, par la lecture attentive de lÕApologie de Socrate, des livres 
IV, V, VI, VII et X de la RŽpublique et du ThŽŽt•te.  
On pourra utiliser l’édition de la « Pléiade » (Îuvres compl•tes, trad. et notes par L. Robin et M.-
J. Moreau, Paris, Gallimard, 1950), celle des Belles Lettres ou encore GF-Flammarion.  
B/ Etudes 

1/ Lectures dÕintroduction 
- A titre de brève introduction, claire et synthétique, on pourra lire le chapitre « Platon » in 
M. CANTO-SPERBER (dir.), Philosophie grecque, Paris, PUF, 1997, coll. « Premier cycle ». 
 
- Cette première lecture sera fructueusement complétée par celle de l’ouvrage classique, à la fois 
général et rigoureux, et qui demeure une référence sûre, de Léon ROBIN : Platon, Paris, Presses 
Universitaires de France, 1994 (19351). 
 
- Je recommande également l’étude suivie d’un ouvrage clair et parfaitement accessible aux étudiants 
de licence : J. ANNAS, An Introduction to PlatoÕs Republic, New York/Oxford, Oxford University 
Press, 1981, trad. fr. par B. Han, Introduction ˆ la République de Platon, Paris, Presses Universitaires 
de France, 1994. 
2/ Autres Žtudes : 
- P. AUBENQUE, « De l’égalité des segments intermédiaires dans la ligne de la RŽpublique », in M.-

O. Goulet-Cazé, G. Madec, D. O’Brien (dir.), SOFIHS MAIHTORES. Ç Chercheurs de 
sagesse È. Hommage ˆ Jean PŽpin, Paris, Institut d’Études Augustiniennes, 1992, p. 37-44. 

- B. CASSIN, « Les Muses et la philosophie. Éléments pour une histoire du pseudos », in 
P. Aubenque, M. Narcy (éd.), Etudes sur le Sophiste de Platon, Naples, Bibliopolis, 1991, 
p. 291-316. 

- F. COSSUTTA et M. NARCY (coord.), La forme dialogue chez Platon. Evolutions et rŽceptions, 
Grenoble, Editions Jérôme Millon, 2001. 
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Internationale de Philosophie, t. IX, 31, 1955, p. 237-255 ; repr. dans Questions 
platoniciennes, Paris, Librairie philosophique J. Vrin, 1970, p. 203-219. 

- H. JOLY, Le Renversement platonicien. Logos, Episteme, Polis (1974), Paris, Vrin, 19802.  
- G. B. KERFERD, « Le sophiste vu par Platon : un philosophe imparfait », in Barbara Cassin (éd.), 

Positions de la sophistique, Paris, Librairie philosophique J. Vrin, 1986. 
- Y. LAFRANCE, La thŽorie platonicienne de la Doxa, Montréal/Paris, Bellarmin/Les Belles Lettres, 

1981. 
- J.-F. MATTEI, « La subversion sophistique chez Platon », Noesis, 2, printemps 1998 (Pourquoi a-t-

on tuŽ les sophistes ?), p. 77-87. 
- J. MOREAU, - La Construction de lÕIdŽalisme platonicien, Paris, Boivin, 1939. 
                          - « Platon et le phénoménisme », Revue internationale de philosophie, 9, 1955, p. 256-

275. 
- Ch. MUGLER, Platon et la recherche mathŽmatique de son Žpoque, Strasbourg – Zürich, P.H. Heitz, 

1948. 
- M. NARCY, Le philosophe et son double. Un commentaire de lÕEuthydème de Platon, Paris, 

Librairie philosophique J. Vrin, 1984. 
- M. NARCY (coord.), Platon. LÕamour du savoir, Paris, Presses Universitaires de France, 2001. 
- G. RODIER, « Sur l’Évolution de la Dialectique de Platon », AnnŽe philosophique, 1905, réimpr. 

dans ƒtudes de Philosophie grecque, Paris, Librairie philosophique J. Vrin, 1926, p. 49-73.  
- L. ROSSETTI, « Le dialogue socratique in statu nascendi », Philosophie antique. Probl•mes, 

Renaissances, Usages, n°1, 2001 (« Figures de Socrate »), Presses Universitaires du 
Septentrion, p. 11-35. 
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     LLPH111. Méthodologie 
Méthodologie de l’explication de texte et de la dissertation 

Syrine Snoussi 

Le cours de méthodologie a pour principal but de préparer les étudiants aux exercices de l'explication 
de texte, de la dissertation et de la leçon orale. Il s'agit d'abord d'adapter la pratique de ces exercices 
au niveau universitaire. On abordera donc en premier lieu l'explication de texte dans la mesure où sa 
pratique constitue la base de tout travail en philosophie. La maîtrise de cet exercice permet en effet à 
la fois de se constituer rapidement des fiches de révisions personnelles dont on pourra tirer profit tout 
au long de ses études, tout en acquérant les techniques de l'explication que l'on retrouve dans 
quasiment tous les examens en philosophie. La compréhension et la mémorisation de textes 
classiques permet ainsi d'aborder avec plus d'aisance la dissertation de philosophie, qui requiert quant 
à elle un minimum de connaissances précises. On travaillera donc dans un second temps la 
dissertation en présentant d'abord les écueils à éviter, quelques conseils et en mettant rapidement en 
pratique les conseils proposés. D'une manière générale, le cours invite les étudiants à prendre 
activement part aux exercices proposés, de façon à pouvoir rapidement indiquer à chacun les moyens 
de progresser au mieux. 

On considère que le programme de philosophie d'une terminale littéraire est acquis à la rentrée 
universitaire. Cela implique que les étudiants n'ayant pas suivi cette voie en prennent rapidement 
connaissance en s'aidant dans cette tâche d'un manuel de terminale L. Dans le même but, on 
recommandera également l'usage ponctuel d'anthologies. La lecture des philosophes reste ici comme 
ailleurs primordiale, en commençant par les antiques. La liste suivante n'est volontairement pas close. 
On propose seulement ici un court choix d'œuvres classiques dans laquelle chacun est invité à 
piocher une ou deux lectures (ou plus) pour démarrer l'année. Un guide bibliographique plus 
conséquent sera proposé en début d'année.  

Deux devoirs de contrôle continu seront à rendre obligatoirement. De courts exercices seront 
également proposés.  

Bibliographie : 

 
- Manuel de philosophie, Editions Ellipses. 
- Anthologie Philosophes et philosophie, Nathan. 
- Platon, Gorgias, GF 
- Epicure, Lettres, maximes, sentences, PUF. 
- Marc-Aurèle, PensŽes pour moi-m•me, Les Intégrales, Nathan. 
- Epictète, Manuel. 
- Montaigne, Les Essais. 
- Descartes, MŽditations mŽtaphysiques. 
- Kant, QuÕest-ce que sÕorienter dans la pensŽe ? GF 
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LLPH112. Logique 
Les articulations logiques de l’argumentation 

Jean-Luc Gautero 
 
Conscients de la difficultŽ des concepts quÕils (elles) manient, les Žtudiant(e)s en philosophie 

apprennent en gŽnŽral assez vite ˆ faire attention ˆ ceux-ci. Mais philosopher, ce nÕest pas seulement 
assŽner sans discussion des affirmations concernant ces concepts, ou leurs liens avec la vie 
quotidienne, cÕest aussi (et surtout) encha”ner ces affirmations entre elles dans le cadre dÕune 
argumentation. Or les encha”nements se font ˆ lÕaide de connecteurs logiques (Ç non È, Ç et È, Ç ou È, 
Ç siÉ alors È, Ç si et seulement si È), ou dÕautres termes sÕy ramenant, dont la simplicitŽ apparente 
est bien souvent cause dÕambigu•tŽ ou dÕerreur. On se penchera dans ce cours sur ces connecteurs, en 
essayant de montrer comment la formalisation peut •tre un moyen de clarification dÕŽnoncŽs ˆ la 
structure complexe. 

 
Les enregistrements de ce cours seront disponibles sur le bureau virtuel et sur iTunes 

UniversitŽ. 
 

BIBLIOGRAPHIE 
 
Aucun livre ne couvre exclusivement le programme ; en outre, lÕimportant est la pratique, qui 

sÕacquiert en assistant aux cours, et surtout en faisant les exercices proposŽs. 
Pour ceux qui tiennent absolument ˆ acheter des livres, je donnerai cependant un titre, celui 

qui me para”t le meilleur, parce quÕil est ˆ la fois tr•s complet et bon marchŽ : 
Vernant : Introduction ˆ la logique standard, Flammarion, Champs UniversitŽs, 2001. 
Il propose malheureusement peu dÕexercices simples, et de bons Žtudiants qui lÕont lu mÕont 

dit lÕavoir trouvŽ assez difficile. 
 

NOTATION 
 
Le calendrier rend difficile de donner ˆ faire plusieurs longs devoirs pendant le semestre. Les 

Žtudiant(e)s auront donc chaque semaine, ou presque, soit ˆ rendre des exercices proposŽs la semaine 
prŽcŽdente, soit ˆ faire un petit devoir sur table (une demi-heure au plus). Ë partir des meilleures des 
notes ainsi obtenues, ils (elles) auront une note de contr™le continu sur 20. 

Ils (elles) auront Žgalement, trois semaines environ avant la fin du semestre, un devoir sur 
table, qui leur permettra de s'entra”ner ˆ composer en temps limitŽ, et Žventuellement de remonter 
leur note (si la note de ce devoir est supŽrieure ˆ celle obtenue ˆ partir des exercices, cÕest elle qui 
servira de note de contr™le continu). 
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LLPH121. Philosophie Générale 

     Le sujet : rŽalitŽ ou fiction ? 

     SŽbastien Poinat 

Convenons-en : la notion moderne de sujet (l'ego, le moi) occupe une place centrale dans notre 
façon de penser à la fois le monde et nous-mêmes. Pourtant, il n'est pas sûr que nous puissions dire ce 
que nous entendons précisément par ce terme de "sujet". 

L'objet de ce cours est d'examiner cette notion dans le champ métaphysique, à partir des 
discussions qui traversent la philosophie moderne depuis Descartes. Le Cogito semblait en effet 
aboutir à un résultat majeur : le moi est une substance pensante, que je peux expérimenter à tout 
moment comme une évidence. Or, c'est ce résultat que de nombreux philosophes - Hume et Nietzsche 
notamment - ont vivement critiqué, contestant que nous fassions réellement l'expérience de cet ego 
cartésien. Dès lors, qu'en est-il de sa réalité ? Le sujet n'est-il qu'une illusion dont il faudrait se 
défaire ? Ou bien est-il possible de penser différemment ce que nous sommes et de conserver ce 
concept de sujet dont il est, décidément, difficile de se passer ? 

Indications bibliographiques 
DESCARTES, MŽditations MŽtaphysiques, introduction et présentation M. Beyssade et J.-M. 
Beyssade, Garnier-Flammarion. 
HUME, TraitŽ sur la nature humaine, I, IV, vi, tr. P. Baranger et P. Saltel, Garnier-Flammarion. 
LOCKE, Essai sur l'entendement humain, II, XXVII, tr. J.-M. Vienne, Vrin, coll. Bibliothèque des 
Textes Philosophiques. 
NIETZSCHE, Par-delˆ bien et mal, §17, tr. P. Wotling, Garnier-Flammarion. 
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LLPH122. Philosophie des sciences 
Introduction à la philosophie des sciences 

Jean-Luc Gautero 
      
Les étudiant(e)s qui arrivent à la Faculté des Lettres font preuve trop souvent d’une méfiance 

irraisonnée non seulement à l’égard de la science, mais même à l’égard de tout discours sur la science 
autre qu’imprécatoire. La science est pourtant une part de la culture, et un philosophe qui ignore la 
différence entre nombre algébrique et nombre transcendant est tout aussi inculte qu’un scientifique 
qui ignore la différence entre phénomène et noumène. Il paraît en outre difficile dans le monde 
contemporain de développer une réflexion un tant soit peu sérieuse et approfondie sur quelque sujet 
que ce soit sans avoir à rencontrer à un moment ou à un autre une réflexion sur la science, sur sa 
nature et ses caractéristiques, et sans avoir à s’appuyer sur ses résultats. C’est du moins ce que ce 
cours entend illustrer. Mais s’agissant d’un cours assez largement ouvert aux étudiants en sociologie, 
il le fera avec comme angle d’approche principal la question des rapports entre science et société. 

 
Les enregistrements de ce cours seront disponibles sur le bureau virtuel et sur iTunes 

Université. 
 
BIBLIOGRAPHIE  
 
La structure du cours changeant profondément par rapport à 2008-2009, je n’ai pas encore une 

idée très nette des ouvrages sur lesquels je m’appuierai. Devraient cependant y figurer : 
 

Ludwik FLECK  : Gen•se et dŽveloppement dÕun fait scientifique, Flammarion, collection Champs, 
2008. 
Thomas KUHN : La structure des rŽvolutions scientifiques, Flammarion, collection Champs, 2008. 
Bruno LATOUR  : La science en action, La Découverte, 2005. 
Karl POPPER : Mis•re de lÕhistoricisme, Presses Pocket, collection Agora, 1991. 

 
NOTATION  

Un ou deux devoirs (suivant la facilité avec laquelle je trouve des sujets) seront donnés pour 
fin novembre peu après le début des cours. La meilleure des notes (dans le cas où il y a deux sujets) 
vaudra comme note de contrôle continu. 

 
 

 
LLPH123. Philosophie morale et politique 

Franck Fischbach 
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LLPH124. EsthŽtique 
Carole Talon-Hugon 

Lʼart 
 
L’art contemporain a sérieusement ébranlé trois certitudes sur lesquelles les esthétiques 

fondaient jusque là leur assurance : savoir ce que c’est qu’une œuvre (absence d’un faire de l’artiste 
dans le Porte bouteille de Duchamp, levée du contrôle critique dans une action painting de 
Pollock…), ce que c’est qu’un genre artistique (objet composite de Rauschenberg, empaquetage des 
falaises du nord de Sidney par Christo…), ce que c’est que l’art (il s’est ouvert à l’ordinaire extra 
artistique dans les performances et les happenings, et même au monde de la science et de la technique 
dans les arts technologiques ou le bio art).  

La nature de l’art est ainsi devenue très incertaine. Ainsi que l’écrivait déjà en 1972 Harold 
Rosenberg, « nul ne peut dire avec certitude ce qu’est une oeuvre d’art – ou, plus important, ce que 
n’est pas une oeuvre d’art. Lorsqu’un objet d’art reste présent comme dans la peinture, c’est ce que 
j’ai appelé un “objet anxieux” : il ignore s’il est un chef d’oeuvre ou un déchet ». 

La question centrale que soul•ve le devenir de lÕart du XX•me si•cle est bien celle de la 
dŽfinition de lÕart. Face ˆ cette situation neuve, lÕesthŽtique prend plusieurs postures. On en retiendra 
trois ici. La premi•re, qui est celle de lÕEcole de Francfort, proc•de ˆ une analyse de ses conditions de 
possibilitŽ socio-historiques. La deuxi•me, celle de lÕesthŽtique phŽnomŽnologique, postule au 
contraire une an-historicitŽ de lÕart et voit dans ses oeuvres une voie royale vers la phŽnomŽnalitŽ en 
gŽnŽral. La troisi•me celle de lÕesthŽtique analytique qui, sur fond dÕanti essentialisme, Žtudie les 
conditions institutionnelles dÕexistence et de reconnaissance de lÕart et de ses Ïuvres. 

Bibliographie sŽlective 
- Adorno, ThŽorie esthŽtique (1970), trad. Jimenez, Paris, Klincksieck, 1989. 
- Art et philosophie, revue La Part de lÕÏil, 1991 
- Benjamin W., LÕÏuvre dÕart ˆ lÕŽpoque de sa reproductibilitŽ technique (1936), in 
Îuvres  T. III, trad. franc., Paris, Gallimard, 2000. 
- Danto A., LÕassujetissement philosophique de lÕart , trad. franc., Seuil, 1993. 
- Dickie G.,  Art and Aesthetics. An Institutional Analysis, 1974. 
- Heidegger, De lÕOrigine de lÕÏuvre dÕart (1935), trad. franc., éd. Authentica, 1987. 
- Kristeller O., Le Syst•me moderne des arts. Etude dÕhistoire de lÕesthŽtique, trad, éd. 
J. Chambon, 1999. 
- Lacoue-Labarthe (P.) et Nancy (J.-L.), LÕAbsolu littŽraire, Le Seuil, 1978. 
- Philosophie analytique et esthŽtique, textes rassemblés par D. Lories, Klincksieck, 
1988. 
- Rosenberg H., La dŽ-dŽfinition de lÕart, trad.. franç., Nîmes, J. Chambon, 1972. 
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LLPH201. Histoire de la philosophie 1 
Kant et la critique de la métaphysique 

Mickaël Biziou 
 
 Kant, dans sa Critique de la raison pure, se livre ˆ une critique de la mŽtaphysique en 
affirmant quÕelle est incapable de fournir une connaissance objective. Ce cours montre en quoi cette 
critique de la mŽtaphysique, loin dÕ•tre simplement destructrice, permet de poser un nouveau 
fondement pour lÕŽthique. Les concepts de la mŽtaphysique (notamment Dieu, lÕ‰me, la libertŽ) 
prennent leur vŽritable pertinence moins du point de vue thŽorique que du point de vue pratique. 
 
 Bibliographie : 
E. Kant, Critique de la raison pure, trad. Delamarre et Marty (1980, Paris, Gallimard, coll. Folio ou 
Biblioth•que de la PlŽiade) 

 
 

  
 

LLPH202. Histoire de la philosophie 2 
A compléter 
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LPH211. Méthodologie 

Méthodologie de l’explication de texte et de la dissertation 
Zwarthoed 

Les devoirs des étudiants de L1 pèchent trop souvent par manque de méthode. Assister aux cours de 
méthodologie est donc une nécessité si l’on souhaite réussir ses études de philosophie. En effet, les 
indications méthodologiques et les entraînements proposés permettent non seulement d’acquérir une 
bonne pratique de la dissertation et de l’explication de texte, mais également d’apprendre à 
conceptualiser et à problématiser, à argumenter de manière cohérente et pertinente, et à structurer sa 
réflexion : c’est un savoir-faire très précieux, y compris en dehors du département de philosophie. 

Ce cours propose alternativement des exercices d’explication de texte et de dissertation, qui se feront 
en classe : la participation active des étudiants est requise. Par ailleurs, au moins deux devoirs écrits à 
rendre seront donnés au cours du semestre. 

Bibliographie 

La lecture des œuvres étudiées dans le cadre des autres cours est d’une aide précieuse pour la 
réalisation des devoirs proposés ici : on ne saurait sérieusement s’en dispenser. Les étudiants 
souhaitant approfondir les questions relatives à la méthodologie pourront éventuellement se reporter 
aux ouvrages suivants : 
 

Jacqueline RUSS – Les mŽthodes en philosophie Ð Armand Colin 2002 
Philippe CHOULET, Dominique FOLSCHEID, Jean-Jacques WUNENBURGER – 

MŽthodologie philosophique – PUF 2003 
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Raisonner 
Jean-Luc Gautero 

 
La formalisation  dÕun ŽnoncŽ nÕa pas pour unique intŽr•t dÕen comprendre plus clairement la 

structure : elle permet aussi de le transformer plus rapidement et plus sžrement quÕen le conservant 
sous une forme purement verbale, et de reconna”tre ainsi le m•me contenu dans des ŽnoncŽs en 
apparence diffŽrents ; elle permet aussi de voir comment dÕun ensemble dÕŽnoncŽs on peut tirer 
correctement certaines conclusions. CÕest ce que lÕon apprendra ˆ faire ce semestre, ˆ lÕaide de 
formules dont certaines auront dŽjˆ ŽtŽ donnŽes dans le cours du premier semestre Les articulations 
logiques de lÕargumentation. Cette partie du cours se situera dans le cadre de la logique 
propositionnelle classique. On verra ensuite, en fin de semestre, les raisonnements les plus simples 
que lÕon peut faire en logique des prŽdicats, ceux qui sont des applications directes de la syllogistique 
aristotŽlicienne. 

 
Les enregistrements de ce cours seront disponibles sur le bureau virtuel et sur iTunes 

UniversitŽ. 
 

BIBLIOGRAPHIE 

Voir LLPH112. 
NOTATION 

 
Le calendrier rend difficile de donner ˆ faire plusieurs longs devoirs pendant le semestre. Les 

Žtudiant(e)s auront donc chaque semaine, ou presque, soit ˆ rendre des exercices proposŽs la semaine 
prŽcŽdente, soit ˆ faire un petit devoir sur table (une demi-heure au plus). Ë partir des meilleures des 
notes ainsi obtenues, ils (elles) auront une note de contr™le continu sur 20. 

Ils (elles) auront Žgalement, trois semaines environ avant la fin du semestre, un devoir sur table, 
qui leur permettra de s'entra”ner ˆ composer en temps limitŽ, et Žventuellement de remonter leur note 
(si la note de ce devoir est supŽrieure ˆ celle obtenue ˆ partir des exercices, cÕest elle qui servira de 
note de contr™le continu). 
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LLPH223. Philosophie morale et politique 
L'idŽe de dŽmocratie 

Pierre Parlant 

 Objet de consensus et de critiques, de revendication et de déception, le mot « démocratie » 
semble aujourd'hui désigner tout à la fois un certain type de régime, un ensemble d'institutions, une 
forme d'organisation politique et sociale. Reste que l'aspiration démocratique — « idéal, ou plutôt 
direction où acheminer l'humanité », ainsi que l'écrivait Bergson — ne peut se comprendre 
uniquement — ni même souvent se reconnaître réellement — dans ces généralités formelles qui, de 
surcroît, maintiennent une forme d'ambiguïté. 

 Le cours se propose d'examiner l'idée de démocratie à partir de quelques-uns des problèmes 
qu'elle invite à formuler ; la réflexion portera notamment sur l'exigence d'égalité qui en constitue le 
principe. 

Bibliographie  

ARISTOTE, ƒthique ˆ Nicomaque, VIII, 12, Vrin ; Les politiques, GF Flammarion 

BERGSON, Les deux sources de la morale et de la religion, IV, PUF Quadrige 
HEGEL, La raison dans l'histoire, Ch II, 10/18 
HOBBES, Du citoyen, GF Flammarion 
KANT, Vers la paix perpŽtuelle, GF Flammarion 
LOCKE, TraitŽ du gouvernement civil, GF Flammarion 
MARX, Critique du droit hŽgŽlien de l'ƒtat, Ellipses 
PLATON, La RŽpublique, GF Flammarion ; Gorgias, GF Flammarion ; Les Lois, Gallimard Folio 
Essais 
ROUSSEAU, Discours sur l'origine et les fondements de l'inŽgalitŽ parmi les hommes, GF 
Flammarion ; Du contrat social, GF Flammarion 
SPINOZA, TraitŽ thŽologico-politique, XVI, GF Flammarion 
TOCQUEVILLE, De la dŽmocratie en AmŽrique, GF Flammarion 
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LLPH224 

  Traduction et Žtude de textes philosophiques en langue anglaise 

 M.Biziou 

 L’objectif de ce cours est d’exercer à lire des textes philosophiques en langue anglaise. Il est 
tenu compte des différences de niveau dans la compétence linguistique des participants, y compris 
pour ceux qui n’ont aucune connaissance de l’anglais. L’accent est principalement mis sur la pratique 
de la traduction, à partir de laquelle peuvent être discutés les problèmes philosophiques posés par les 
textes.  

 Le programme d’étude de textes sera établi lors de la première séance. 
 
Evaluation : oral ˆ titre dÕexamen terminal 
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LLPH 301 Ð Histoire de la Philosophie I.  

LIBERTE ET VOLONTE DANS LA PHILOSOPHIE PRATIQUE DE KANT  

Florence Albrecht 

 La philosophie morale kantienne érige en principe la liberté de la volonté, l’autonomie étant le 
principe moral. La volonté libre semble déchirée entre la nécessité objective de la volonté (Wille), 
obéissant à la loi morale, et la contingence de l’arbitre (WillkŸr) qui doit s’y subordonner. Le vouloir 
humain étant « comme à la bifurcation de deux routes », nous examinerons cette tension et le mode 
de liaison synthétique qu’elle impose entre l’universel et le particulier, la vertu et le bonheur, mais 
aussi entre ma volonté et celle d’autrui dans l’accord civil extérieur des arbitres. Nous verrons ainsi, 
partant de la lecture attentive des Fondements de la mŽtaphysique des mÏurs et ouvrant notre étude 
sur des extraits d’autres oeuvres, comment l’enjeu essentiellement éthique de la liberté de la volonté 
appelle d’autres enjeux qui sont juridique, politique, historique ainsi qu’éducatif. 

Bibliographie : 

Il est impératif de se procurer les Fondements de la mŽtaphysique des mÏurs (1785). Diverses 
éditions sont envisageables, pourvu que la traduction soit de V. Delbos. 

Autres œuvres dont nous étudierons quelques passages : 
IdŽe dÕune histoire universelle dÕun point de vue cosmopolitique (1784). 
RŽponse ˆ la question : QuÕest-ce que les Lumi•res ? (1784). 
Critique de la raison pratique (1788). 
La Religion dans les limites de la simple raison (1793), surtout parties 1 et 2. 
Sur le lieu commun : il se peut que ce soit juste en thŽorie mais, en pratique, cela ne vaut point 
(1793). 
Projet de paix perpŽtuelle (1795), surtout 2° section, Suppléments et Appendices I et II. 
Doctrine du droit  (1797), Introduction. 
Quelques commentaires seront conseillés en cours de semestre, mais il importe surtout dans un 
premier temps de se plonger dans les textes de Kant eux-mêmes. 
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LLPH302. Histoire de la philosophie 2 

Bergson, Canguilhem, Simondon 
Paul Antoine Miquel 

Ce cours centré sur la philosophie et l’épistémologie française se propose de voir comment, par 
devers leurs différences radicales, la pensée de ces trois auteurs  reste centrée sur une même 
question : le passage du physique au vital et une même préoccupation : comment aborder cette 
question à travers un regard qui n’est pas initialement philosophique, mais scientifique.  

Nous verrons ainsi comment, malgré un point de départ radicalement substantialiste et spiritualiste 
(Bergson), et un point d’arrivée qui fait au contraire du vital un problème de physique élargie 
(Simondon),  une unité remarquable dans le traitement de la question subsiste. Cette unité n’est pas 
simplement une méthode, mais une exigence presque à la fois métaphysique et éthique ; puisque 
l’essentiel est de comprendre, non pas seulement le sens de ce que nous pensons, mais bien en même 
temps que notre pensée du vital nous engage dans la question que nous posons et dans la réponse que 
nous proposons.  

Bibliographie : 
H. Bergson                L’évolution créatrice 
                          La pensée et le mouvant 
G. Canguilhem             Le normal et le pathologique 
G. Simondon               L’individuation et sa genèse physico-biologique 
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LLPH311. Philosophie des sciences 
EpistŽmologie de la biologie 

Paul Antoine Miquel  

Notre but est de nous attacher à la question de la complexité dans les sciences formelles et les 
sciences de la nature contemporaines. Plus particulièrement : comment une étude du problème de la 
complexité peut permettre de mieux comprendre les liens qui existent aujourd’hui entre les sciences 
physiques, les sciences biologiques et les sciences de l’homme.  

 
   K. Hempel                          Eléments d’épistémologie   
   K. Popper                            La logique de la découverte scientifique 
   Th. Kuhn                    La structure des révolutions scientifiques  
Isabelle Stengers, I. Prigogine            La nouvelle Alliance   Gallimard 1979 

E. Fox Keller                    Le Siècle du gène       Gallimard 2006 
D. Noble                           La musique de la vie, Seuil 2007 

   P A Miquel                          Qu’est-ce que la vie ? Vrin  2007 
      Déterminisme et complexités : du physique à l’éthique (autour de Henri Atlan), La découverte, 
2008. 
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LLPH312. Logique 

Logique des prédicats 
Jean-Luc Gautero 

 

M•me si jusquÕˆ la fin du XIXe si•cle lÕessentiel de la logique sÕest rŽduit ˆ la logique 
aristotŽlicienne, la structure logique de toute proposition simple aristotŽlicienne (sujet-copule-
prŽdicat), outre quÕelle est pour divers philosophes du XXe si•cle (Russell et Whitehead par exemple) 
ˆ la base dÕune mŽtaphysique douteuse, prŽsente lÕinconvŽnient dÕinterdire de traiter rigoureusement 
nombre de raisonnements pourtant parfois ŽlŽmentaires. CÕest pourquoi la logique des prŽdicats est 
devenue au XXe si•cle une logique des relations, dans laquelle se sont introduits des ŽlŽments 
nouveaux : les quantificateurs. On verra comment traduire ˆ lÕaide de ces quantificateurs des ŽnoncŽs 
du langage courant dans le symbolisme logique, ou au contraire comment passer dÕune formule 
logique ˆ un ŽnoncŽ du langage courant. On apprendra Žgalement ˆ manipuler ces quantificateurs. On 
apprendra Žgalement ˆ rechercher la validitŽ des implications en logique des prŽdicats. 

Les procŽdŽs les plus systŽmatiques pour ce faire, ˆ base de formes pures et prŽnexes, 
dŽveloppŽs dans MŽthodes de Logique, de Quine, reviennent un peu ˆ lÕemploi dÕun marteau-pilon 
pour Žcraser une mouche. On leur prŽf•rera donc une approche plus intuitive (mais lÕintuition 
scientifique sÕacquiert par la pratique). 

On abordera aussi la logique des prŽdicats avec ŽgalitŽ, qui permet de compter dans le cadre 
de la logique (mais qui donne des formules tr•s compliquŽes d•s que lÕon va au-delˆ de quatre). 

Enfin, si on en a le temps, on abordera rapidement la thŽorie des ensembles, que lÕon 
consid•re souvent au XXe si•cle comme une branche de la logique. 

 

Les enregistrements de ce cours seront disponibles sur le bureau virtuel et sur iTunes 
UniversitŽ. 

 

BIBLIOGRAPHIE 
Aucun livre ne couvre exclusivement le programme ; en outre, lÕimportant en logique est la 

pratique, qui sÕacquiert en assistant aux cours, et surtout en faisant les exercices proposŽs. 
Pour ceux qui tiennent absolument ˆ acheter des livres, je donnerai cependant trois titres (mais 

il y en aurait bien dÕautres possibles) : 
Chazal : ƒlŽments de logique formelle, Herm•s, 1996. 
Lepage : ƒlŽments de logique contemporaine, Dunod, 1991. 
Vernant : Introduction ˆ la logique standard, Flammarion, Champs UniversitŽs, 2001. 

Le dernier est ˆ mon avis le meilleur, car il est ˆ la fois tr•s complet (plus que le cours), et bon 
marchŽ ; il propose malheureusement peu dÕexercices simples, et de bons Žtudiants qui lÕont lu mÕont 
dit lÕavoir trouvŽ assez difficile. 

Le premier est le seul dont lÕŽditeur mÕait fourni un spŽcimen gratuitement. 
 

NOTATION 
Le calendrier rend difficile de donner ˆ faire plusieurs longs devoirs pendant le semestre. Les 

Žtudiant(e)s se verront donc proposer chaque semaine, ou presque, plusieurs petits exercices, ˆ rendre 
pour la semaine suivante. Les meilleurs de ces exercices leur permettront d'avoir une note de contr™le 
continu sur 20. 
Ils (elles) auront Žgalement, trois semaines environ avant la fin du semestre, un devoir sur table, qui 
leur permettra de s'entra”ner ˆ composer en temps limitŽ, et Žventuellement de remonter leur note (si 
la note de ce devoir est supŽrieure ˆ celle obtenue ˆ partir des exercices, c'est elle qui servira de note 
de contr™le continu). 
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LLPH321. Philosophie générale 

      Introduction ˆ la psychanalyse freudienne  

        Jacqueline Boniface 

 Qu’elle soit considérée, à l’instar de Paul Ricoeur, comme une « interprétation de la culture », 
ou, à l’instar de Michel Henry, comme « le terme d’une longue histoire qui n’est rien de moins que 
celle de la pensée de l’Occident [et qui] revêt déjà l’habit gris de l’idéologie », la psychanalyse est un 
moment important de la culture et de la pensée occidentale et mérite en cela l’attention du 
philosophe. Ce cours d’introduction à la psychanalyse freudienne s’organisera autour de trois axes, 
plus ou moins développés dans la théorie freudienne. Le premier et le plus évident est celui de la 
parole et du langage, essentiel dans la théorie freudienne. Le second axe est celui de l’énergétique. Il 
y a chez Freud toute une théorie des pulsions qui joue un rôle fondamental. Cet aspect a été souvent 
oublié, ou placé au second rang, par les continuateurs de Freud. Il est intéressant d’y revenir. Enfin le 
troisième axe est celui de l’image, de la figuration, qui est au centre de la théorie du rêve et trouve 
son origine dans la clinique de Charcot.  

Bibliographie : 
S. Freud : Cinq le•ons sur la psychanalyse, Petite bibliothèque Payot. 
S. Freud, AbrŽgŽ de psychanalyse, Bibliothèque de psychanalyse, PUF. 
S. Freud, Malaise dans la civilisation, Bibliothèque de psychanalyse, PUF, 
S. Freud : Essais de psychanalyse, Payot. 
S. Freud, Métapsychologie, Idées/Gallimard. 
S. Freud et J. Breuer : Etudes sur lÕhystŽrie, PUF. 
S. Freud : LÕinterprŽtation des r•ves, PUF. 
S. Freud : Psychopathologie de la vie quotidienne, Payot. 
S. Freud : Trois essais sur la thŽorie de la sexualitŽ, Gallimard. 
S. Freud : Cinq psychanalyses, PUF. 
S. Freud : Totem et tabou, Payot. 
S. Freud : Mo•se et le monothŽisme, Idées/Gallimard. 
J. Laplanche et J. P. Pontalis : Vocabulaire de la psychanalyse, PUF. 
P. Ricoeur : De lÕinterprŽtation, Seuil 
M. Henry : GŽnŽalogie de la psychanalyse, PUF 
J. M. Charcot & Paul Richer : Charcot, Jean-Martin, Les dŽmoniaques dans l'art, suivi de La foi qui 

guŽrit de J. M. Charcot; introd. de Pierre Fédida; postface de Georges Didi-Huberman. Ressource 
électronique. Publication: 1995.  
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LLPH323. Philosophie morale et politique 
Biopolitique 

Paul Antoine Miquel 

Ce cours se focalisera sur le concept d’humanité. Il renvoie traditionnellement, soit à celui d’espèce 
humaine, soit à l’idée d’une nature humaine irréductible à la nature physico-biologique.  

Notre hypothèse est qu’un nouveau concept d’humanité se développe depuis le début du vingtième 
Siècle dont on repère les traces dans le droit et les sciences politiques, lorsqu’il est question par 
exemple des Crimes contre l’humanité. Ce concept est celui d’une humanité « constructible ».  

1-Le développement bio-techno-scientifique permet en effet aujourd’hui de modifier, voire de 
prétendre améliorer notre espèce, ne serait-ce que par les résultats médicaux obtenus par les sociétés 
occidentales permettant à des organismes plus fragiles de survivre. Cela signifie que l’humanité, en 
tant qu’espèce biologique n’est plus de l’ordre du fait, mais bien de la valeur ou du devoir-être. 

2- Le concept d’humanité, dans son sens éthique et politique, ne peut plus alors être caractérisé 
indépendamment de sa signification biologique. Ce n’est pas simplement le social qui influe sur le 
biologique, c’est le biologique qui influe sur le social. Cela a une conséquence importante : le sens du 
concept d’humanité ne peut pas être examiné du point de vue d’un présent atemporel. Il est relié à 
l’examen des conséquences de ce que l’humanité d’aujourd’hui fera de l’humanité de demain.  

3- Or ce qui est utile pour l’humanité de demain, n’est pas aisé à définir. Bien au contraire, la 
technique agit sur nos corps et sur notre organisation sociale dÕune mani•re qui nÕest pas toujours 
scientifiquement prŽvisible. C’est ce problème, lié à la faillite et au danger de la tentation eugéniste, 
et aux difficultés de définir un principe de précaution en politique, que nous voudrions examiner dans 
ce cours. 

Bibliographie : 

 
Dupuy, Pour un catastrophisme éclairé 
Foucault : La volonté de savoir 
Godard : Traité des nouveaux risques 
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LLPH324 EsthŽtique 
La beautŽ 

Carole Talon Hugon 

 « Pris dans l’antique plénitude de son sens » écrivait Valéry en 1936, « le beau est venu 
« joindre dans les tiroirs des numismates du langage d’autres monnaies verbales qui n’ont plus 
cours ». En effet, la modernité a rompu avec une vision métaphysique du beau établissant 
l’indissociabilité du bien et du vrai et l’esthétique du XXème siècle s’est davantage intéressée à la 
question de l’essence (ou de l’absence d’essence) de l’art qu’à celle de la nature du beau. Pourtant, 
nous faisons bien un large usage de ce prédicat esthétique et cela suffit à nous inviter à prendre à 
rebours l’attitude anti-esthétique du modernisme et considérer de front la question des prédicats et 
des valeurs esthétiques ainsi que celle de l’évaluation.  
Bibliographie 
- Platon, Hippias majeur, Ph•dre, Le Banquet. 
- Plotin, EnnŽade I, 6. 
- Burke, recherche philosophique sur lÕorigine de nos idŽes de sublime et de beautŽ, 1757 ; trad. 
franç. Paris, Vrin, 1996. 
- Hutcheson, Enqu•te sur lÕorigine de nos idŽes de beautŽ et de vertu, 1725 ; trad. franç. Paris, Vrin, 
1991. 
- Kant, Critique de la facultŽ de juger, « Analytique du beau », trad. franç ; Paris, Vrin, 1968. 
- Wittgenstein, « Leçons sur l’esthétique » in Le•ons et conversations, trad. franç. Gallimard, « Folio 
Essais », 1992. 
- Gadamer, LÕactualitŽ du beau, 1977 ; trad. franç. Aix-en Provence, éd. Alinéa, 1992.  
- Stolnitz J., « Les concepts esthétiques », in Philosophie analytique et esthŽtique, D. Lorries éd., 
Paris, Klincksisck, 1988. 
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LLPH401 

Histoire de la philosophie 1 
Franck Fischbach 

 

 Thème du cours : Introduction ˆ la ThŽorie critique de lÕEcole de Francfort 
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LLPH402. Histoire de la philosophie 2 

LE PROBLEME DE LA LIBERTE DE LA VOLONTE DANS LA PHILOSOPHIE DE 
SCHOPENHAUER 

Florence Albrecht 

Schopenhauer, récusant la notion de libre-arbitre, prétend bien plus encore abattre la notion même de 
liberté morale de la volonté, telle que Kant l’a élaborée. « Dans l’hypothèse d’une liberté de la 
volonté, chaque acte humain serait un miracle inexplicable. » Cette phrase, tirée du MŽmoire sur la 
libertŽ de la volontŽ (1839), dénie à la volonté humaine toute capacité à commencer absolument une 
chaîne d’actions. Schopenhauer trace la genèse de cette illusion et interroge la valeur de son 
fondement, à savoir la croyance en l’indépendance de la raison comme instance gouvernante. 

La critique schopenhauerienne de la liberté de la volonté a sa source dans une interprŽtation du 
monde. Or la clef de cette interprétation est précisément la volontŽ, comprise comme poussée aveugle 
et sans but, se dévorant elle-même, se répétant et se contredisant à toutes les étapes de sa 
manifestation. Si cette volonté, comme en soi de toute chose, est « libre », c’est en un sens inédit 
qu’il nous faudra approfondir –sens qui ne peut être revendiqué pour l’action humaine, reste 
inaccessible à l’intelligence, et qui, pourtant, ne peut être esquissé que par elle. 

Bibliographie : 
Quelques commentaires seront conseillés au cours du semestre. Le plus important est cependant de 
lire Schopenhauer lui-même. 
On se procurera : 
Arthur Schopenhauer, Le Fondement de la morale (Livre de Poche, trad. A. Burdeau). 
                                  Essai sur le libre arbitre (Rivages poche, trad. S. Reinach). 
L’ouvrage principal de Schopenhauer, dans lequel nous ferons quelques incursions : 
Le Monde comme VolontŽ et comme reprŽsentation (PUF/Quadrige, trad. A. Burdeau). 
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     Logique informelle 

     Jacqueline Boniface 

 « Logique informelle » est le nom adopté par un courant de réforme de la logique en réaction 
contre une utilisation de la logique formelle comme fondement prétendu d’une analyse de la pratique 
argumentative. D’un point de vue théorique, l’objectif de ce courant est de couvrir tous les aspects 
requis pour une analyse logique des arguments et de l’argumentation.  

 Dans ce cours nous étudierons donc l’argumentation en sa qualité de logique informelle. Nous 
présenterons d’abord les techniques d’argumentation et leurs présupposés dans une perspective 
historique et philosophique. Nous aborderons ensuite, à partir de nombreux exemples pris dans divers 
domaines, les deux orientations les plus importantes de la  logique informelle : l’analyse des 
sophismes et des raisonnements fallacieux (découvrir les erreurs dans une argumentation) et 
l’évaluation des arguments (analyser la force de conviction d’un argument). 

Bibliographie : 
Aristote : La RhŽtorique 
     Les RŽfutations sophistiques 
      Les Topiques 
C. Perelman : Logique formelle et informelle, IREM Paris Nord, 1982 
C. Perelman : LÕempire rhŽtorique. RhŽtorique et argumentation, Vrin, 2000 
F. Nef : La logique du langage naturel, Hermès, 1989 
D. Walton : Informal logic, A Handbook for critical Argumentation, Cambridge Univ., 1989 
M. Meyer (éd.) : De la mŽtaphysique ˆ la rhŽtorique, Ed. de l’Université de Bruxelles, 1986 
M. Meyer : Histoire de la rhŽtorique des Grecs ˆ nos jours, LGF-Livre de poche, 1999. 
Plusieurs articles sont accessibles par Internet, par exemple : 
Constantin Salavastru : Tendances actuelles dans la théorie de l’argumentation 
J.B. Grize : Argumentation et logique naturelle, Hermès, 15, 1995 

 



- 46 - 

 - 

 
LLPH412. Philosophie des sciences 

L’histoire des sciences : évolution ou révolution ? 
Jean-Luc Gautero 

De l’histoire des sciences, on a généralement deux visions antagonistes et simplistes : selon l’une 
d’entre elles, le développement des sciences serait cumulatif, les connaissances s’ajoutant aux 
connaissances, de sorte que nous en saurions toujours plus sur le monde, en n’ayant jamais à revenir 
qu’à la marge sur nos connaissances scientifiques passées. Selon l’autre, l’histoire des sciences serait 
ponctuée de révolutions, qui invalident périodiquement tout le « savoir » passé. Les analyses des 
philosophes des sciences — qui ne sont pas pour autant d’accord entre eux — permettent de se rendre 
compte que la situation est plus complexe. Ce sont quelques-unes de ces analyses que présentera le 
cours, quelques regards sur l’histoire des sciences. 

BIBLIOGRAPHIE (indicative) 

Gaston BACHELARD  : La formation de lÕesprit scientifique, Vrin. 
Ludwik FLECK  : Gen•se et dŽveloppement dÕun fait scientifique, Flammarion, collection Champs, 
2008. 
Thomas KUHN : La structure des rŽvolutions scientifiques, Flammarion, collection Champs, 2008. 
Karl POPPER : Conjectures et rŽfutations, Payot, 2006. 
 

Les enregistrements de ce cours seront disponibles sur le bureau virtuel et sur iTunes 
Université. 

 
NOTATION  

En contrôle continu, les étudiants auront à rendre une dissertation ou un commentaire de texte 
dans le semestre. 

Ils auront également le choix pour l’épreuve terminale entre une dissertation et un 
commentaire de texte 
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LLPH421. Textes en langue étrangère 

Traduction et étude de textes philosophiques en langue anglaise 
Mickaël Biziou 

  
LÕobjectif de ce cours est dÕexercer ˆ lire des textes philosophiques en langue anglaise. Il est 

tenu compte des diffŽrences de niveau dans la compŽtence linguistique des participants, y compris 
pour ceux qui nÕont aucune connaissance de lÕanglais. LÕaccent est principalement mis sur la pratique 
de la traduction, ˆ partir de laquelle peuvent •tre discutŽs les probl•mes philosophiques posŽs par les 
textes. Le livre ŽtudiŽ est A Treatise of Human Nature (1739-1740) de David Hume. 
 
Bibliographie : 
Hume D., A Treatise of Human Nature, ed. Nidditch and Selby-Bigge (1976, Oxford, Oxford 

University Press) 
Hume D., TraitŽ de la nature humaine, trad. Ph. Saltel, Ph. Baranger, J.-P. ClŽro (1991-1995, Paris, 

Flammarion, coll. GF) 
Brahami F., Introduction au TraitŽ de la nature humaine de David Hume (2003, Paris, P.U.F.) 
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LLPH423. Philosophie morale et politique 

LA DECISION POLITIQUE  

Danielle Zwarthoed 

 La décision politique ratifie la gestion de la vie collective. Pour avoir lieu, elle requiert une 
certaine reconnaissance de cette collectivité, un consentement, même minimal ; ce processus de 
justification de la décision, qu’il s’agisse d’une légitimation de l’autorité en charge de cette décision 
ou de la prise en charge de la délibération par la collectivité elle-même, nous incite à nous interroger 
sur la rationalité de la décision politique. Cette rationalité peut prendre la forme du calcul utilitariste, 
d’une rhétorique propre à l’art de gouverner ou encore de l’accord entre personnes rationnelles 
soucieuses de justice. La responsabilité induite par cette décision place le mode d’organisation de la 
vie politique face à lui-même et nous incite à nous interroger : qui est à même de prendre une telle 
décision ? Quelles sont les limites du domaine d’application des décisions politiques ? Quel est le 
processus de décision le plus adéquat, étant donné les attentes de la collectivité ? 

Bibliographie indicative : 
(Afin de suivre le cours et de réussir les devoirs et les examens, il est indispensable de lire les textes 
des auteurs) 
ARISTOTE, Ethique ˆ Nicomaque, trad. fr. J. Tricot, Paris, Vrin, 1990. 

Les Politiques, trad. fr. P. Pellegrin, Paris, GF Flammarion, 1993. 
BENTHAM, Jeremy, Îuvres, Aalen, Scientia Verlag, 1969. 
CONDORCET, Marie-Jean-Antoine de Caritat, marquis de, Essai sur lÕapplication de lÕanalyse ˆ la 
probabilitŽ des dŽcisions rendues ˆ la pluralitŽ des voix, Paris, 1785. 
HABERMAS, Jürgen, LÕespace public, trad. fr. M. Buhot de Launay, Paris, Payot, 1993. 
HALEVY, Elie, La formation du radicalisme philosophique (3 T), Paris, PUF, 1995. 
LACLAU, Ernesto, La raison populiste, trad. fr. J.-P. Ricard, Paris, Seuil, 2008. 
MACHIAVEL, Le Prince, trad. fr. Y. Lévy, Paris, GF Flammarion, 1980. 
PLATON, La RŽpublique, trad. fr. G. Leroux, Paris, GF, 2004. 
RAWLS, John, ThŽorie de la Justice, trad. fr. C. Audard, Paris, Seuil, 1997. 
  LibŽralisme politique, trad. fr. C. Audard, Paris, PUF, 2007. 
ROUSSEAU, Jean-Jacques, Du contrat social, Paris, LGF, 1996. 
SEN, Amartya, Ethique et Žconomie, trad. fr. S. Marnat, Paris, PUF, 2008. 
  La dŽmocratie des autres, trad. fr. M. Bégot, Paris, Rivages Poche, 2006. 
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LLPH424. EsthŽtique 
LÕesthŽtique platonicienne et sa rŽception 

Elsa Grasso 

Sur la base d’une analyse comparée des concepts et thématiques que l’histoire de l’esthétique doit au 
corpus platonicien, on analysera en particulier leur influence et leur réception chez les théoriciens de 
la Renaissance. 

Le cours s’attachera en priorité aux questions suivantes : articulations générales de l’"esthétique" et 
de la "métaphysique" dans les Dialogues ; valeurs gnoséologique et psychagogique du désir et de la 
beauté (seront ici tout particulièrement étudiés le Ph•dre et le Banquet) ; définitions, valeurs et 
fonctions de l’œuvre d’art (on analysera dans cette perspective les tensions pouvant apparaître entre 
les livres III et X de la RŽpublique) ; réception et transformations à la Renaissance des thématiques 
centrées sur l’amour (amor divinus, amor humanus) et le beau.  

Bibliographie 
I  / TEXTES 
- Platon, Hippias majeur ; Banquet ; Ph•dre ; RŽpublique, II, III et X. 
- Marsile Ficin, Commentaires sur le Banquet de Platon, trad. fr. R. Marcel, Paris, Belles-

Lettres, 1956.  
II  / ETUDES 
A/ Etudes gŽnŽrales sur Platon : 
- J. ANNAS, An Introduction to PlatoÕs Republic, New York/Oxford, Oxford University Press, 

trad. française par B. Han, Introduction ˆ la République de Platon, Paris, P.U.F., 1994. 
- H. JOLY, Le Renversement platonicien. Logos, Episteme, Polis (1974), Paris, Vrin, 19802.  
- R. SCHAERER, La question platonicienne. Etude sur les rapports de la pensŽe et de 

lÕexpression dans les Dialogues (19381), Paris, J. Vrin/ Neuchâtel, 1969, 2e édition revue 
et augmentée. 

B/ Etudes sur la question de lÕart : 
- N. GRIMALDI, « Le statut de l’art chez Platon », Revue des Žtudes grecques, 93, 1980, p. 25-

41. 
- P.-M. SCHUHL, Platon et lÕart de son temps (arts plastiques) [Paris, Félix Alcan, 1933], Paris, 

P.U.F. (19341), 1952, deuxième édition revue et augmentée. 
                              - « Platon et la musique de son temps », Revue internationale de philosophie, 

9, 1955, p. 276-287. 
- M. VILLELA-PETIT, - « La question de l’image artistique dans le Sophiste », in P. Aubenque, 

M. Narcy (éd.), ƒtudes sur le Sophiste de Platon, Naples, Bibliopolis, 1991, p. 55-90. 
                                         - « Heidegger, Platon et l’art grec », in Monique Dixsaut, Contre Platon, 

t. II : Le platonisme renversŽ, Paris, Librairie philosophique J. Vrin, 1995, p. 77-100.  
- A.G. WERSINGER, « La charis des Muses. Le plaisir musical dans les Dialogues de Platon », 

in M. Dixsaut (dir.), La f•lure du plaisir. Etudes sur le Philèbe de Platon, 2. Contextes, 
Paris, J. Vrin, 1999, p. 61-81. 

C/ Etudes sur Marsile Ficin et le Ç platonisme È de la Renaissance : 
- A. CHASTEL : Marsile Ficin et l'art, Genève, Droz, "T.H.R.", 1954, nouvelle édition 

augmentée 1975.  
- A. DELLA TORRE : Storia dell'Accademia Platonica di Firenze, Florence, 1902.  
- A. FESTUGIERE : La Philosophie de M. Ficin et son influence sur la littŽrature au XVIe si•cle, 

Paris, Vrin, 1941.  
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F. Cossutta et M. Narcy (coord.), La forme dialogue chez Platon. Evolutions et 
rŽceptions, Grenoble, Editions Jérôme Millon, 2001. 

- E. PANOFSKY, Renaissance and Renascences in western Art, Almqvist & Wiksells, 1960, trad. 
française par L. Verron, La Renaissance et ses avant-courriers dans lÕart dÕOccident, 
Paris, Flammarion, 1976. 

                           - Idea. Contribution ˆ lÕhistoire du concept de lÕancienne thŽorie de lÕart, trad. 
française par H. Joly (19831), Paris, Gallimard, 1989. 
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LLPH501. Histoire de la philosophie 1 

LA VOLONTE DANS LES PHILOSOPHIES DE FICHTE ET DE HEGEL  

Florence Albrecht 

Nous partirons de la notion de volonté libre dans la philosophie pratique de Kant, pour ouvrir sur deux 
tentatives post-kantiennes d’achèvement du criticisme. D’une part, une lecture suivie de La Destination de 

lÕhomme permettra de saisir en quel sens l’« idéalisme-réel » ou « réalisme idéel » de Fichte peut prétendre 
fonder l’édifice kantien en surmontant la distinction entre théorie et pratique, la liberté de la volonté 
devenant la condition même de la connaissance. D’autre part, nous aborderons l’idéalisme spéculatif 
hégélien par l’étude de différents textes, et en particulier de passages-clefs des Principes de la philosophie 

du droit ; nous verrons ainsi comment, dans son refus de l’abstraction philosophique kantienne et 
fichtéenne, Hegel n’accorde de sens à la liberté de la volonté que dans et par son effectuation au sein du 
développement de l’Esprit. La « volonté libre » joue un rôle de révélateur, où se lisent la filiation kantienne 
et la rupture d’avec les principes kantiens chez ces deux éminents représentants de l’idéalisme allemand. 
C’est plus largement sur une approche réfléchie de l’idéalisme allemand, de sa fécondité et de ses limites, 
que s’efforcera d’ouvrir ce cours. 

Bibliographie : 

Il est impératif de se procurer La Destination de lÕhomme de Fichte (G.F., trad. J.-C. Godard), ainsi que les 
Principes de la philosophie du droit (Quadrige, trad. J.-F. Kervégan). 

On s’appuiera également sur des extraits de la Doctrine de la science de Fichte, ainsi que de l’EncyclopŽdie 

des sciences philosophiques et de la PhŽnomŽnologie de lÕesprit de Hegel. Il n’est cependant pas 
indispensable de se procurer ces œuvres pour l’instant. 

Une bibliographie plus nourrie sera distribuée lors des premiers cours. 
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Aristote : thŽorie de la connaissance et psychologie. 

Syrine Snoussi 

La théorie de la connaissance que propose Aristote à la fin des Seconds analytiques présente pour le 
lecteur non averti une certaine fraîcheur en même temps qu'elle pose de nombreuses questions, qui 
renvoient directement à d'autres textes, au TraitŽ de l'‰me notamment. D'emblée, la question du statut 
de la sensation et du corps dans le processus de connaissance se pose. La mémoire, l'intellect, sont-ils 
quelque chose de l'âme ? Quel est le statut de cette psychŽ ? Si Aristote évoque là des facultés, font-
elles l'objet d'une science ? Comment s'insèrent-elle dans le système aristotélicien ?   

Le cours a pour objet, en partant d'un bref examen du système aristotélicien, de situer dans cette 
conception la théorie de la connaissance précédemment évoquée. Il s'agira ensuite de développer les 
implications de cette théorie chez Aristote en procédant à l'étude détaillée de plusieurs extraits du 
TraitŽ de l'‰me. Cette étude nous invitera à examiner les théories des prédécesseurs d'Aristote et 
permettra de dresser une sorte de panorama des conceptions antiques du rôle de l'âme et du corps. 
Certaines questions relatives au texte faisant encore débat aujourd'hui, nous tenterons le cas échéant 
de résumer les différentes positions. Les rapprochements requis avec d'autres textes du corpus seront 
soulignés. 

Le texte du TraitŽ de l'‰me présentant une certaine aridité, on ne saurait trop insister sur la nécessité 
de ne pas se disperser en lectures annexes et secondaires. Les éventuels commentaires éclairants à 
consulter seront indiqués en temps voulu en cours. 

Le cours est ouvert aux candidats à l’agrégation. 
Bibliographie commentŽe: 
- Aristote, TraitŽ de lÕ‰me, trad. Tricot, Vrin. La lecture suivie du TraitŽ de l'‰me doit être prioritaire. 
- Aristote, MŽtaphysique, trad. Tricot, Vrin (grand format), ou trad. Jaulin et Duminil, GF. On 
recommandera la lecture du premier chapitre de la MŽtaphysique, ainsi que du livre Δ, du même 
ouvrage. 
- Aristote, CatŽgories, trad. Ildefonse et Lallot, Points-Seuil. On lira également avec intérêt la boite à 
outil que sont les CatŽgories. 
- Jean Brun, Aristote et le lycŽe, QSJ. - Toute lecture de commentaire avant les textes est à proscrire. 
Il est tout au plus utile, si l'on côtoie  Aristote pour la première fois, de lire en même temps que le 
texte aristotélicien, cette brève introduction. 
- P-M. Morel, Aristote, GF. Cette introduction est complémentaire de la précédente, pour une rapide 
initiation à la pensée du Stagirite. 
- Jean-Paul Dumont, (dir.) Les Žcoles prŽsocratiques, Folio. - On consultera avec profit les fragments 
des Présocratiques sur certains points concernant les théories des prédécesseurs d'Aristote. 
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LLPH511. Philosophie gŽnŽrale  
La nature 

Paul Antoine Miquel 

Ce cours se propose d’examiner comment la conception classique de la nature que l’on trouve à la 
fois dans l’empirisme (Hume) et dans l’idéalisme transcendantal (Kant) induit une coupure entre 
l’homme et le monde, la coupure de la représentation. Par elle la connaissance de ce qui est « matter 
of fact », ou encore des « phénomènes » (Erscheinungen), doit être radicalement dissociée de la 
réalité elle-même envisagée, soit comme « chose en soi », soit comme « pouvoir caché », « cause 
ultime ».  

Mais les tentatives inverses pour revenir à la Nature  à travers la présence des vécus perceptifs 
(Merleau Ponty) et contre la connaissance ou plus généralement la représentation, toutes deux 
caractérisées comme « des pensées du survol » induisent une autre forme de coupure entre le monde 
des vécus accessibles à la philosophie et le monde des représentations. 

Nous examinerons la question d’un retour à la Nature qui voudrait considérer celle-ci à partir d’une 
réflexion métaphysique sur une pratique pourtant initialement non philosophique qui est celle des 
sciences de la Nature. Nous mettrons notamment au centre de nos préoccupations – par devers Hume 
et Kant, mais aussi Merleau Ponty- la question de savoir en quel sens nous pouvons dire des sciences 
qu’elles nous font justement et paradoxalement atteindre la réalité de la nature ?  
Bibliographie 

Bergson              Matière et mémoire 
Cournot              Matérialisme, vitalisme, rationalisme 
Hume                 Enquêtes sur l’entendement humain 
                     Traité de la Nature humaine 
Kant                 Critique de la Raison Pure 
                     Prolégomènes à toute métaphysique future 
Meillassoux          Après la finitude 
Merleau Ponty        Le Visible et l’invisible 
Miquel               Comment penser le désordre ? 
Prigogine, Stengers  La nouvelle Alliance 

 
 
  



- 54 - 

 - 

 
LLPH512. Philosophie générale 2 

       Ç Autrui  È 

      SŽbastien Poinat 

En général, notre expérience d’autrui est permanente et elle se donne à nous comme une 
évidence : je vis parmi d’autres êtres humains, que je sais reconnaître et distinguer des simples choses 
qui m’entourent. Pourtant, qu’est-ce qui m’assure de l’existence d’autrui en tant que tel ? Comment 
puis-je reconnaître qu’autrui me fait face ? La question n’est pas simplement de savoir si ce ne sont 
pas des fantômes que je vois autour de moi, mais d’abord de pouvoir dire ce qui distingue autrui des 
simples objets extérieurs. 

L’objectif de ce cours est de déterminer ce qui fait la spécificité de l’expérience d’autrui et à 
quelles conditions il est possible de rencontrer autrui. 

Indications bibliographiques 

Hegel, PhŽnomŽnologie de lÕesprit, Aubier (lire en particulier le passage sur la dialectique du maître 
et de l’esclave). 
Kant, Critique de la raison pratique, PUF. 
Kant, MŽtaphysique des mÏurs, I, Garnier-Flammarion. 
Michel Tournier, Vendredi ou les limbes du Pacifique, Gallimard. 
Sartre, LÕEtre et le nŽant, Gallimard. 
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LLPH521. Philosophie des sciences 
Preuve et justification 
Jacqueline Boniface 

Il s’agira d’articuler ces deux notions, ainsi que celles de vrai et de juste (ou de légitime) qui leur sont 
respectivement attachées.  

Si, en science, on parle davantage de preuve, ou de démonstration, la notion de justification y est 
cependant présente, notamment dans les questions de fondement. Il s’agit par exemple de justifier ce 
qui n’est pas démontrable, comme les principes premiers. D’autre part, ce qui est démontrable l’est 
parfois de plusieurs manières, et la manière choisie doit alors être justifiée. A la fin du 19e siècle, de 
telles justifications sont apparues comme nécessaires, par exemple à Bolzano et à Frege, et comme 
relevant de la logique. Le cours s’attachera à préciser ce type logique de justification, puis abordera 
une autre type de justification, le type axiomatique.  

Bibliographie : 

« Sur la doctrine kantienne de la construction des concepts par les intuitions », Appendice des 

Contributions ˆ une exposition mieux fondŽe des mathŽmatiques (1810), B. Bolzano, in Philosophie, 
n 27, été 1990, éd. Minuit. 
Les fondements de lÕarithmŽtique, G. Frege, trad. fr. par C. Imbert, Seuil, 1969. 
La notion de nombre chez Dedekind, Cantor, Frege, J. P. Belna, VRIN, mathesis. 
Intuitionnisme et thŽorie de la dŽmonstration, J. Largeault, Vrin, Mathesis. 
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LL PH 522  

Ç La libertŽ du sage È 

Elsa Grasso 

 
Comment les déterminations de la nature comme plénitude d’une matière indépendante de 

toute fin ou comme règne du destin nous conduisent-elles respectivement à penser la liberté – et le 
bonheur – du sage ? 1/ Dans quelle mesure la liberté et le bonheur peuvent-ils consister dans un 
accord avec la nature, si celle-ci est le lieu d’un hasard sans intention ? 2/ A l’opposé, de quelles 
façons s’articulent d’une part la pensée d’une pleine nécessité et d’autre part l’affirmation que 
l’homme peut exercer sur lui-même et sur sa vie une entière maîtrise ?  

Le cours étudiera dans cette optique les thèses stoïciennes, au regard, en particulier, de la 
doctrine épicurienne.  

 
Je recommande aux étudiants, à titre de travail préparatoire et d’accompagnement du cours, la 

lecture des ouvrages mentionnés ci-dessous (il est évident que la lecture des textes eux-mêmes est 
une priorité absolue, dont ne dispense pas l’étude – nécessaire – des ouvrages critiques) : 

 

BIBLIOGRAPHIE INDICAT IVE  

A/ TEXTES : 
- Epicure, Lettre ˆ MŽnŽcŽe; Maximes capitales; Sentences vaticanes : on utilisera de préférence 

l’édition suivante : M. Conche, Epicure. Lettres et Maximes, Villers-sur-Mer, Editions de 
Mégare, 1977 ; rééd. P.U.F., coll. “Epiméthée”, 1987 (l’ouvrage comporte un commentaire 
extrêmement utile, dont je recommande vivement l’étude attentive). 

- Lucrèce, De rerum natura, Chants I, II et III.  
- A.A. Long & D.N. Sedley, The Hellenistic philosophers, Cambridge University Press, 2 vol., 1987 ; 

trad. franç. par J. Brunschwig et P. Pellegrin, Paris, GF-Flammarion, 2001, vol. II. : Les 
Sto•ciens. 

 
B/ OUVRAGES CRITIQUES : 

1/ A titre d’introduction très générale, les étudiants consulteront avec profit les chapitres consacrés au 
stoïcisme et à l’épicurisme dans l’ouvrage dirigé par M. Canto-Sperber : Philosophie grecque, Paris, 
P.U.F., 1997. 
2/ Pour approfondir : 

- P. BOYANCE, Lucr•ce et lÕŽpicurisme, Paris, P.U.F., 1978 (1963). 
- E. BREHIER, Chrysippe et lÕancien sto•cisme, Paris, P.U.F., 1910 (2e éd. revue 1951). 
- A.-J. FESTUGIERE, Epicure et ses dieux, Paris, 2e éd., 1969. 
- J.-B. GOURINAT, Les sto•ciens et lÕ‰me, Paris, P.U.F., 1996. 
                         La dialectique des sto•ciens, Paris, Vrin, 1997. 
- P. HADOT, Introduction aux Pensées de Marc Aur•le. La citadelle intŽrieure, Paris, Arthème 

Fayard, (1992) 1997. 
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- G. ROMEYER DHERBEY (dir.), J.-B. GOURINAT (éd.), Les sto•ciens, Paris, Vrin, coll. "Bibliothèque 
d'histoire de la philosophie", 2005. 

- J. SALEM, LÕAtomisme antique. DŽmocrite, Epicure, Lucr•ce, Paris, Hachette, 1997. 
- A.-J. VOELKE, LÕidŽe de volontŽ dans le sto•cisme, Paris, P.U.F., 1973. 
- F. WOLFF, LÕ•tre, lÕhomme, le disciple. Figures philosophiques empruntŽes aux Anciens, Paris, 

Presses Universitaires de France, 2000. 
                                                               --------------------------- 

-Je recommande également la lecture des numéros de revues suivants : 
- Philosophie antique, n°5, « Stoïcisme : physique, éthique », Presses Universitaires du 

Septentrion, 2005. 
- Les Cahiers Philosophiques de Strasbourg, n°15, « L’Epicurisme antique », Printemps 2003. 
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Ç Raison, jugement et action chez Locke È 

M. BIZIOU  

 Ce cours étudie la philosophie morale et politique de John Locke (1632-1704), telle qu’elle 
est exposée dans le second TraitŽ du gouvernement (1690), en l’articulant avec sa théorie de la 
connaissance contenue dans l’Essai sur lÕentendement humain (1690). Le point d’articulation entre 
les deux œuvres se situe dans le concept de jugement. L’Essai s’attache à définir les conditions d’un 
jugement correct, tandis que le TraitŽ fait reposer la légitimité du gouvernement, ainsi que la 
possibilité du droit de résistance contre les gouvernements illégitimes, sur le jugement des individus.  

 

 Bibliographie : 
Locke John, Essai philosophique concernant lÕentendement humain, trad. Pierre Coste (1972, Paris, 

Vrin) ; traduit aussi sous le titre Essai sur lÕentendement humain, trad. Jean-Michel 
Vienne (2001-2003, Paris, Vrin) 

Locke John, TraitŽ du gouvernement civil, trad. David Mazel (1984, Paris, Flammarion, coll. GF) ; 
traduit aussi sous le titre Second traitŽ du gouvernement, trad. Jean-Fabien Spitz et 
Christian Lazzeri (1994, Paris, P.U.F.) 
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LLPH601. Histoire de la Philosophie 1 

Descartes, Les Principes de la philosophie 

Carole Talon Hugon 

Ce cours, destiné aux étudiants de licence 3 et aux agrégatifs, sera consacré à l’étude de cette œuvre 
majeure de Descartes et de la philosophie en général, que sont Les Principes de la philosophie, 
rédigée en latin en 1644 et traduite en français trois en plus tard. L’ouvrage, divisé en paragraphes 
destinés à en faciliter l’enseignement, expose l’ensemble de la philosophie de Descartes, de la 
métaphysique à la physique, des mouvements de la matière à la liberté de la volonté et à la nature de 
Dieu. Dans ce très vaste champ, on suivra les délimitations opérées dans le texte par le programme de 
l’agrégation qui en exclut la fin du livre III et le début du livre IV portant respectivement sur des 
points particuliers d’astronomie et sur la genèse de la terre.  

Bibliographie 

LÕŽdition figurant au programme de lÕagrŽgation est la suivante 
- Descartes, Les Principes de la philosophie : Lettre-Préface. Dédicace à Élisabeth. Parties I ; II ; 

III, articles 1 à 68 ; IV, articles 188 à 207. Édition Adam-Tannery (Œuvres de Descartes, 
tome IX-2), mise à jour par Bernard Rochot, Paris, Vrin-C.N.R.S., 1971 ; réimpressions 1989, 
1996 (format réduit).  

- On peut aussi se procurer lire le texte dans lÕŽdition Vrin. 

Le corpus critique est colossal. Une bibliographie critique ciblŽe sur les diffŽrents sujets abordŽs par 

Descartes sera indiquŽe et commentŽe ˆ la rentrŽe. 
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A compléter 
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Platon et Aristote lus par les philosophes arabes médiévaux 
Ali Benmakhlouf 

 
Au IXi•me si•cle commence un grand mouvement de traduction des Ïuvres philosophiques 

grecques vers l'arabe. Les philosophes arabes comme Al Kindi, Al F‰r‰b”, Avicenne, Averro•s, ont 
repris le genre philosophique du commentaire dŽjˆ fort reprŽsentŽ chez les philosophes d'Alexandrie 
et l'ont appliquŽ aux Ïuvres de Platon et d'Aristote. Ce cours se propose d'explorer quelques-unes des 
interprŽtations mŽdiŽvales arabes de la philosophie grecque ˆ partir d'une Žtude de textes extraits ˆ la 
fois des commentaires de la MŽtaphysique que de ceux de la Logique (Organon) ou du traitŽ De 
l'‰me. Les probl•mes posŽs par la rŽception d'une philosophie pa•enne dans un milieu monothŽiste 
permettront l'analyse du statut prŽcaire d'une philosophie libre, sans surveillance extŽrieure de la 
thŽologie. 
 
Biblographie: 
Al Farabi, Philosopher ˆ Baghdad au 10e si•cle, Seuil, 2007 (le livre de la religion, le compendium 
des lois de Platon, opuscules sur la poŽtique), textes Žtablis par Ali Benmakhlouf 

LÕEp”tre sur lÕintellect, tr.fr., LÕharmattan, 2001. 
Ahmed Alami, LÕontologie modale, Vrin, 2001. 
Averro•s, Discours dŽcisif, tr.fr. 1996, GF.  
  Commentaire moyen sur le De interpretatione d'Aristote, trad. fr. de A.Benmakhlouf et 
S.Diebler, Vrin, 2000. 
  LÕintelligence et la pensŽe, tr.fr., GF, 1998. 
  LÕislam et la raison, GF, Flammarion, 2000. 
A.Badaoui, Quelques figures et th•mes de la philosophie islamique, Maisonneuve et larose, Paris, 
1979. 
A.Benmakhlouf, Averro•s, Coll. Les figures du savoir, Belles lettres, 2000.  
A.Benmakhlouf, Le vocabulaire dÕAverro•s, Ellipses, 2007. 
Kurt Flash, Les sources arabes de la mystique rhŽnane, Vrin, 2008 
A.De libera, La philosophie mŽdiŽvale, Puf, 1993. 

Averro•s et l'averroisme, Que sais-je? Puf, 1991. 
A.M.Goichon, Lexique de la langue philosophique d'Ibn Sina'(Avicenne), Paris, DesclŽe de Brouwer, 
1938. 
Ibn Tufayl, Le philosophe autodidacte, Mille et une nuits, 1999. 
I.Madkour, L'organon d'Aristote dans le monde arabe, coll. Etudes musulmanes, Vrin, seconde 
Ždition, 1969. 
J.Moreau, Aristote et son Žcole, Puf, seconde Ždition, 1985. 
M.Mahdi, La citŽ vertueuse dÕAl F‰r‰b”, Albin Michel, 2000. 
M.Sebti, Avicenne, lÕ‰me humaine, Puf, 2000. 
L.Strauss, La persŽcution et lÕart dÕŽcrire, tr.fr. Agora, Press Pocket, 1989. 
 La citŽ et lÕhomme, tr.fr. Agora, 1987. 

La renaissance du rationalisme politique classique, Gallimard, tr.fr., 1993. 
 

Livres collectifs:  Aristote aujourd'hui 1988 et Penser avec Aristote 1992, Eres Unesco (colloque ˆ 
l'Unesco avec de nombreuses communications sur les lectures arabes d'Aristote). Le numŽro spŽcial 
de la revue Ç philosophie È consacrŽ ˆ la philosophie arabe, coordonnŽ par A.Benmakhlouf. 
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Philosophie gŽnŽrale 2 

LÕirrationnel 

Jacqueline Boniface 

Ce cours se propose d’analyser le rôle de l’irrationnel dans le processus de connaissance. Il peut 
paraître étonnant, voire paradoxal, de centrer une réflexion sur la connaissance sur une notion 
manifestement négative, qui évoque précisément ce qui échappe à la raison, ce qui est inaccessible à 
la connaissance. Nous verrons toutefois que l’irrationalité dessine en creux les formes du rationnel et 
que l’étude de sa présence et de son rôle dans la connaissance scientifique notamment, nous permet 
de comprendre plus précisément le sens de la rationalité.  

Nous présenterons plusieurs figures de l’irrationnel, illustrant différents types de rapport entre 
irrationnel et rationnel, et tout d’abord celle, historiquement originaire, de l’irrationnel mathématique. 
Nous verrons plus largement, à partir des travaux de J.P. Vernant et E.R. Dodds, l’importance de la 
présence de cet « autre » de la raison au lieu de naissance de la rationalité, ou du moins d’une 
certaine forme de rationalité, la Grèce ancienne. Toutefois le rapport de l’irrationnel au rationnel peut 
être pensé, non simplement comme co-présence, mais aussi dynamiquement, comme un certain 
processus. Le processus de rationalisation, qui fait passer de l’irrationnel au rationnel, qui est à 
l’œuvre notamment dans la création des nombres irrationnels, vise à l’élimination de l’irrationnel ; on 
peut l’interpréter comme une manifestation de la peur que suscite ce dernier. L’irrationnel a ici pour 
rôle d’engendrer du rationnel.  

Une autre figure de l’irrationnel, celle des logiques paraconsistantes, illustre un autre usage de 
l’irrationnel dans le procès de connaissance. Il s’agit là de recourir à certaine forme d’irrationnel pour 
édifier une logique nouvelle qui puisse codifier des modes de pensée dont certaines expressions sont 
contradictoires. Ces logiques rejettent donc le principe de base de la logique classique, le principe de 
non-contradiction. Contrairement au processus de rationalisation qui visait à l’élimination de 
l’irrationnel, il s’agit ici d’introduire l’irrationnel au cœur même de la rationalité logique. 

Nous présenterons enfin une troisième figure de l’irrationnel, qui représente une tentation de sortir du 
rationnel, celle d’une « cosmologie pure », dénoncée par Kant, dans la première forme de 
« l’antinomie de la raison pure ». Une autre illustration de cette tentation de sortir du rationnel pourra 
être trouvée chez des philosophes comme David Lewis, par exemple,  qui défendent la théorie du 
réalisme modal. 

 
Bibliographie : 
 
- KANT, Critique de la raison pure, trad. franç. A. Tremesaygues et B. Pacaud, Paris, P.U.F., 1944 

(coll. Quadrige, 1990), en particulier : I, Théorie transcendantale des éléments, 1re partie : 
« Esthétique transcendantale » ; et le chapitre « L’antinomie de la raison pure ».  

- E. R. DODDS, Les Grecs et lÕirrationnel, Paris, Aubier-Montaigne, 1965. 
- G. G. GRANGER, L’irrationnel, Odile Jacob, 1998. 
- J.  MERLEAU-PONTY, Cosmologie du XXe siècle, Paris, Gallimard, 1965. 
- P.ENGEL: La norme du vrai, Gallimard, 1989 
- W. V. O. QUINE : Du point de vue logique, Vrin, 2003. 
- D. LEWIS, De la pluralité des mondes (1986), trad. fr. Editions de l'Eclat, 2007. 
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LLPH624. Esthétique 

L’irrationnel, l’étrange, le fantastique 

Elsa Grasso 

LÕirrationnel, lÕŽtrange, le fantastique dŽsignent comme on le sait des genres o• sÕinscrivent 
des Ïuvres majeures, tant littŽraires que picturales et cinŽmatographiques ; mais ils constituent 
Žgalement sous divers aspects des motifs ou objets pour la philosophie, y compris dans ses textes les 
plus fondamentaux. Le cours sÕordonnera selon cette double perspective ; lÕŽtude dÕÏuvres littŽraires 
et artistiques Ç de rŽfŽrence È dans ce domaine y sera articulŽe ˆ la lecture de grands textes 
philosophiques posant le probl•me des limites de la raison et de la reprŽsentation. En analysant des 
figures et des notions traditionnellement offertes ˆ lÕinvestigation philosophique (par exemple 
lÕapparence, le monstre, le double, le trompe-lÕÏil, lÕindicible), on examinera en quel sens 
lÕirrationnel et le fantastique apparaissent comme objets privilŽgiŽs ou encore comme limites de cette 
dŽmarche qui se prŽsente comme recherche, pour toutes choses, de sens, raison ou fondement. 

Bibliographie  
A/ AUTEURS  
- ARISTOTE, MŽtaphysique, Livre Gamma. 
- FOUCAULT, M., - Les mots et les choses, Paris, Gallimard, 1966. 
                            - La pensŽe du dehors, Fata Morgana, 1986. 
- FREUD, S., - Der Wahn und die TrŠume in W. Jensens Gradiva (1907), trad. franç. par P. Arbex et 

R.-M. Zeitlin, Le dŽlire et les r•ves dans la Gradiva de W. Jensen, Paris, Gallimard, 1986 
(Folio essais). 

                      - Das Unheimliche (1919), trad. franç. par M. Bonaparte et E. Marty, LÕinquiŽtante 
ŽtrangetŽ, in Essais de psychanalyse appliquŽe, Paris, Gallimard, 1933 (coll. Idées, 1983).  

- HEIDEGGER, - Der Satz vom Grund (1957), trad. franç. par A. Préau, Le principe de raison, Paris, 
Gallimard, 1962 (coll. TEL). 

                       - “L’origine de l’œuvre d’art”, in Chemins qui ne m•nent nulle part, trad. franç. par 
W. Brokmeier, Paris, Gallimard, 1962 (coll. TEL). 

- KANT, Critique de la raison pure, trad. franç. A. Tremesaygues et B. Pacaud, Paris, P.U.F., 1944 
(coll. Quadrige, 1990), lire en particulier : I, Théorie transcendantale des éléments, 1re partie : 
« Esthétique transcendantale » ; et le chapitre « L’antinomie de la raison pure ».  

- LYOTARD, J.-F., Discours, Figure, Paris, Klincksieck, 1971. 
- MERLEAU-PONTY, Le visible et lÕinvisible, Paris, Gallimard, 1964 (coll. TEL). 
- PLATON, Cratyle, 430a-438 a ; 
                 RŽpublique, livre X ; 
                 Sophiste, 235 a-240 e. 
- WEIL, E., Logique de la philosophie, Paris, Librairie philosophique J. Vrin, 1985 ; voir en 

particulier l’Introduction et les chapitres I à III. 
B/ OUVRAGES CRITIQUES 
- Irène BESSIERE, Le rŽcit fantastique, Paris, Larousse, 1974. 
- Alain BOSQUET, « La Photographie fantastique », MŽtaphore, n°14, Université de Nice, Mars 1987. 
- Roger CAILLOIS, LÕincertitude qui vient des r•ves, Paris, Gallimard, 1983. 
- Eric R. DODDS, The Greeks and the Irrational, Berkeley University of California Press, 1959, trad. 

franç. par M. Gibson, Les Grecs et lÕirrationnel, Paris, Aubier-Montaigne, 1965. 
- Max DUPERRAY (dir.), Du fantastique, figures et figurations, Aix-en-Provence, Presses de 

l’Université de Provence, 1990. 
- Murielle GAGNEBIN, LÕIrreprŽsentable ou les silences de lÕÏuvre, Paris, P.U.F., 1984. 
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- M. LACLOS, Le Fantastique au cinŽma, Paris, Pauvert, 1958. 
- Gilbert LASCAUX, Le monstre dans lÕart occidental, Paris, Klincksieck, 1973. 
- Louis MARIN, La critique du discours, Paris, Minuit, 1976. 
- Tzvetan TODOROV, Introduction ˆ la littŽrature fantastique, Paris, Seuil, 1970. 
- Louis VAX, -La sŽduction de lÕŽtrange, Paris, P.U.F., 1965. 
                     - LÕart et la littŽrature fantastiques, Paris, P.U.F., coll. « Que sais-je ? », 1970. 
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Traduction et étude de textes philosophiques en langue anglaise :  
Michaël Biziou 

 L’objectif de ce cours est d’exercer à lire des textes philosophiques en langue anglaise. Il est 
tenu compte des différences de niveau dans la compétence linguistique des participants, y compris 
pour ceux qui n’ont aucune connaissance de l’anglais. L’accent est principalement mis sur la pratique 
de la traduction, à partir de laquelle peuvent être discutés les problèmes philosophiques posés par les 
textes.  

 Le programme d’étude de textes sera établi lors de la première séance. 
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LLPH 621 EpistŽmologie 

EpistŽmologie de la psychanalyse 

Jacqueline Boniface 

Freud, dans un de ses premiers écrits datant de 1895, « L’esquisse d’une psychologie scientifique », 
annonçait son projet de « faire entrer la psychologie dans le cadre des sciences naturelles » - ambition 
qui restera chez lui une préoccupation constante. Ce projet consistait notamment dans la recherche 
d’un modèle de l’appareil psychique, calqué sur le modèle physique. Dans l’article « La science et la 
vérité » qui clôture les Ecrits et fut prononcé en 1965, Lacan insiste sur l’importance du rapport de 
Freud aux sciences de son temps. « Nous disons, écrit-il, que cette voie [ouverte par Freud] ne s’est 
jamais détachée des idéaux de ce scientisme, puisqu’on l’appelle ainsi, et que la marque qu’elle en 
porte, n’est pas contingente mais essentielle ». Suivant la trace de Freud, Lacan lui-même, dans la 
réinterprétation qu’il donne de la théorie freudienne, utilise les méthodes des sciences - non plus 
naturelles mais humaines - de son temps, notamment du structuralisme. Il écrit ainsi dans ses 
« Réponses à des étudiants en philosophie sur l’objet de la psychanalyse », le 19 février 1966 : 
« C’est pourquoi la psychanalyse comme science sera structurale ». 

Ce cours a pour but d’interroger le rapport de la psychanalyse aux sciences. Cela nous conduira à 
préciser la différence entre sujet freudien et sujet cartésien, ainsi que celle entre science et vérité, et à 
mesurer l’écart entre les théories freudienne et lacanienne.  

Bibliographie : 

S. Freud : « L’esquisse d’une psychologie scientifique », in La naissance de la psychanalyse, PUF 
1956. 
J. Lacan, Ecrits, seuil, 1966. 

  J. Lacan : Le SŽminaire, livre 1 : Les Žcrits techniques de Freud, Seuil. 
  J. Lacan : Le SŽminaire, livre XI : Les quatre concepts fondamentaux de la   psychanalyse, Seuil. 
  J. D. Nasio : Enseignement de sept concepts cruciaux de la psychanalyse, Petite Bibliothèque Payot. 
  J. D. Nasio : Cinq le•ons sur la thŽorie de Jacques Lacan, Petite Bibliothèque Payot. 
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LLPH623. Philosophie morale et politique 
Écologie profonde et matérialisme historique 

Jean-Luc Gautero 
 

On a souvent de lÕŽcologie profonde une vision caricaturale dont sont responsables non 
seulement ses adversaires, mais aussi un certain nombre de des partisans dans le champ politique, 
lesquels manifestent haut et fort leur mŽpris de lÕhumanitŽ, dont la disparition disent-ils ne les 
affecterait que fort peu (il est vrai que si lÕhumanitŽ disparaissait, ils ne seraient plus lˆ pour la 
regretter). Mais lÕŽcologie profonde est en rŽalitŽ, si lÕon peut se permettre un mauvais jeu de mots, 
plus profonde, d•s lors que lÕon sÕintŽresse ˆ la fa•on dont la con•oit celui qui en a forgŽ le concept, 
le philosophe norvŽgien Arne Naess, philosophe de formation analytique qui cite comme sources 
dÕinspiration principales Spinoza et Gandhi. Le cours sÕefforcera donc de prŽsenter lÕŽcologie 
profonde telle que la con•oit Naess, et de montrer que bien loin de mŽpriser lÕhumanitŽ, elle peut se 
situer dans le prolongement du projet marxien dÕŽmancipation humaine. Outre Naess (ƒcologie, 
communautŽ et style de vie, MF ƒditions, 2008), on sÕintŽressera donc ˆ Marx et ˆ un certain nombre 
dÕauteurs marquŽs par la pensŽe de Marx qui soit ont influencŽ lÕŽcologie politique (Herbert 
Marcuse, LÕHomme unidimensionnel, Minuit, 1968) soit sÕy sont explicitement rattachŽs (AndrŽ 
Gorz, ƒcologie et Politique, Seuil, 1978 ; FŽlix Guattari, Les trois Žcologies, GalilŽe, 1989), voire il 
faut lÕavouer ˆ dÕautres auteurs que rien ne rattache explicitement ni ˆ lÕun ni ˆ lÕautre (Latour, qui 
dŽveloppe une critique de la distinction nature-culture dont on peut estimer quÕelle est influencŽe par 
Naess ; Whitehead, dont la pensŽe relationnelle est assez proche de lÕontologie de Naess). 

 
 
Les enregistrements de ce cours seront disponibles sur le bureau virtuel et sur iTunes 

UniversitŽ. 
 

NOTATION 
En contr™le continu, les Žtudiants auront ˆ rendre une dissertation ou un commentaire de texte 

dans le semestre. 
Ils auront Žgalement le choix pour lÕŽpreuve terminale entre une dissertation et un 

commentaire de texte 

 
 
 


